
REMARQUES SUR LA COMPOSITION ET LA CHRONOLOGIE 
DU KYMATION IONIQUE SUSCITEES 
PAR QUELQUES EXEMPLAIRES 
DECOUVERTS A HISTRIA * 

DINU THEODORESCU 

1 a. Dedier une etude speciale a quelques fragments sans importance semblerait chose vaine 
s'il n'y avait de la part de l'auteur la ferme certitude que !'examen des pieces en question est appele 
a aboutir a des resultats du plus haut interet, aussi bien sur le plan local, en ce qui concerne l'archi­
tecture d'Histria vers la fin de l'epoque archai'que, que sur un plan plus large, a savoir, celui des 
possibilites d'investigation dont l'on peut disposer a present a propos du kymation ionique - ele­
ment caracteristique du style. L'analyse serree des exemplaires d'Histria, consideres egalement du 
point de vue chronologique et stylistique, decoule necessairement des circonstances de leur decou­
verte ( qui nous otent tout chance de datation appuyee sur des criteres exterieurs; ii s'agit en effet 
d'elements de remploi dans des constructions plus recentes). Elle s'impose d'autant plus qu'il 
est absolument urgent de fixer, dans Ies limites du possible, la serie chronologique des monuments 
que cette colonie ouest-pontique comptait dans !'etape finale de l'epoque archai'que 1• 

1 b. Anticipant sur nos conclusions, notons des a present le delai relativement bref a l'inte­
rieur duquel ces fragments ont etc realises et dont la limite finale ne saurait etre estimee comme 
depassant Ies annees 480-470. De telles considerations nous obligent a envisager du meme coup le 
point initial de la periode qui a vu la construction des edifices dont Ies fragments en question fai­
saient partie. Un excellent termi1111s post q11e11J en ce sens a ete fourni par Ies calamites qui detruisirent 
la cite vers la fin du VIe siecle 2 ; ii est pourtant sensiblement amende du fait de la difliculte qu'offre 
la precision du moment ou la reprise de l'activite constructive est devenue possible dans le contexte 
d'Histria a. 

Bien que la liste des nombreux fragments architecturaux recoltes a Histria comporte d'autres 
pieces a l'appui de l'opinion que nous avons formulee dans la note precedente, nous bornerons notre 

* Photos, rcleves et dessins: l'auteur. 
1 lnitialement coni;u comme une partie de )'ciude consa­

crce a l'architecture archaique tardive d'Histria, le prcscnt 
article offre, selon nous, un caractere independant grâce aux 
conclusions auxquelles ii aboutit. Son but n'est point d'cpui­
ser tous Ies problemes qui se rattachent a l'histoire de l'archi­
tecture de la cite ouest-pontique durant cette periode et 
d'autant moins de presenter des conclusions definitives. Tout 
au contraire, ces dernieres seront ameliorces, voire, fort 
probablement, modifiees par la recherche exhaustive de la 
typologie du kymation ionique - recherche qu'il serait sou­
haitable de voir se realiser le plus tot possible a vec des moyens 
d'information que nous - a notre grand regret - n'avons 
pas eu a nofre disposition. 

z L'on peut considerer qu'il doit y avoir une correspon­
dance entre ces ravages et Ies evenements qui se rattachent 
a l'expedition de Darius. V. S. Dimitriu, Evinements du Pont­
Euxin de la fin du VI• siede av.n.e., re.Ritis dans I' Hisloire 
d' Hi!tria, «Dacia», VIII, N. S., 1964, pp. 133-144; Em. 

DACIA, N, S., Tome XI, 1967, pp, 95-120, Bucarest 

Condurachi, Conlri/m/ii la s/11di11I epocii arhaice la Histria, 
dans OmaJ!.ill lui Constantin Daicoviciu, p. 114; D. M. Pippidi, 
Din Istoria DohroJ!.ei, pp. 162, 164; Idem, intervention au VIIie 
Congres international d' Archeologie classique, Paris, 1963, 
p. 337 /7; P. Alexandrescu, Izvoarele grecefli despre re/ragerea lui 
Darim din expediţia scilicd, SCIV, VII, 1956, 3-4, p. 333 sq., 
pp. 341-342. 

3 Les opinions formulees indirectement a l'egard de ce 
moment sont cependant differentes. Erant directement lie 
a la fin de l'expedition scythique, sa precision est particulie­
rement importante. Em. Condurachi, loc. cil., ainsi que 
P. Alexandrescu, ari. cil., estiment que la limite inferieure des 
raids scythiques ne saurait etre poussee aussi bas que l'annee 
495. En ce qui nous concerne, nous rallions a l'opinion de 
S.Dimitriu, selon laquelle l'expedition aurait eu un caractere 
organisc, ayant eu lieu immediatement apres l'expedition 
persane. De la sorte, la reprise de l'activitc des constructeurs 
pourrait se situer, dlns certaines conditions, deja dans la 
derniere decennie du Vie siecle. 
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96 DINU TEODORESCU 2 

presente etude a !'examen des kymatia - vestiges modestes des monuments dont la valeur artisti­
que d'ensemble ne saurait etre prejugee que difficilement a travers ces restes. Toutefois, Ies kymatia 
sont a meme de fournir des renseignements utiles sur Ies dimensions des edifices respectifs et quel­
ques donnees sur la direction du gout artistique, completant de la sorte Ies connaissances deja acquises 
par l'etude plus poussee des autres categories de documents. 

Fig. 1. - Histria I (14). Kymation fragmentaire d'un chapiteau 
d'offrande: a, vue; b, fiu;ade; c, palmetre, detai l. 

Fig. 2. - Histria I (14). Kymation d 'un chapiteau d'offrandc, resti­
tution: a, fa<;ade; b, plan. 
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2 a. Les pieces dont nous nous occupons ici comportent des profils ovalo 4, avec decor d'oves 
ou d'anthemia. L'ordre de leur presentation est diete moins par des considerations chronologiques, 
que par leur repartition par groupes de decor. Nous tenterons en dernier lieu, neanmoins, a Ies serier 
d'apres un critere chronologique egalement 5 • 

2 b I. Fragment en pierre calcaire locale (inv. n° 935), gardant encore trois oves disposes sur 
un plan en segment de cercle, ainsi que Ies traces -d'une palmette a sept feuilles (fig. 1,2 a et pi. I /14); 

4 W. B. Dinsmoor, The Archileclure of A11cient Greece, 
me ed ., Glossary, p. 393. 

5 Nous avons evite d'allourdir ies descriptions avec la 
repetition des dimensions mentionnees dans Ies dessins respcc-

tifs. Nous nous bornerons a mentionner seulement Ies 
dimensions qui nous semblent avoir une signification 
particuliere pour l'expose. Les pieces portent Ies numeros 
de l'inventaire du Musee National d'Antiquites. 
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COMPOSITION ET CHRONOLOGIE DU KYMATI<ON IONIQUE 97 

ce qui nous incite a le considerer comme ayant fait partie d'un chapiteau qui - vu ses dimensions -
ne saurait entrer que dans la categorie des offrandes 6 • Notam; !' aspect relativement plat du motif, 
sa bordure peu proeminente et de section arrondie, ainsi quie !'aspect de la palmette restituee 7• 

Comme l'examen de la figure 2 le prouve, le kymation du chapiteau etait muni de chaque câte de 

Fig. 3. - Histria II (15). Fragment en cal­
caire, couronnement d'epistyle ou epikra­
nitis: a, lit de pose; b, litt d'attente; 
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Fig. 4. - Histria II (15). Kymation restitue. 
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quatre oves - trait caracteristique des specimens insulaires et rnicroasiatiques (Artemision-Ephese, 
Temple B-Samos). 

II. Fragment en pierre calcaire locale (inv. n° 1066) provenant de la couche romano-byzan­
tine du secteur « T »(zone sacree) (fig. 3,4). Sa surface erodee trahit pourtant encore la maniere dont 
sa bordure a arete a ete traitee et le travail du lit de pose: anathyrosis sur une largeur d'environ 
60 mm, le reste de sa surface etant traite au ciseau pointu, alors que le lit d'attente offre l'anathy­
orsis travaille au ciseau plat, a coups entrecroises, avec le reste de la surface relativement lisse. 

6 Le diametre du lit de pose restitue est de ~ 350 mm, 
ce qui permet de deduire, avec une certaine approximation, 
la hauteur de la colonne, qui devait avoir environ 2 m 80. 

7 Remarquons la similitude des oves avec ceux du chapi-

teau du temple d'Athena (Demeter) de Paestum (cf. Krauss, 
Der Athenatempef von Paertum, pi. 35, 36, Denkm. Ani. Arch„ 
Bd. 9/1, Die Tempel von Paertum, I.Teii, 1. Lief1rung). 
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Fig. 5. - Histria III (15'). Fragment d'angle: a, lit d 'attente ; 
b, vue laterale; &, palmette; d, Reconstruction en plâtre (en 
combioaison avec le fragment Histria II (15)). 

Fig. 6. - Histria III (15'). Fragment d'aogle, restitution. 

Fig. 7. - Histria III (15 '). Developpement de la palmette 
de coin. 
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Fig. 9. - Histria IV a, (16): a, lit de pase; b, lit d'attente; 
c, fas:ade. 

Fig. 8. - Histria IV (16). Kymatian en marbre, rest itutian . 
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Fig. 10. - Histria IV b (16) : a, lit de pase; b, lit d'atteme; c, fas:ade; d, vue laterale; e, inscriptian, dctail. 
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100 DINU TEODORESCU 6 

III. Fragment en pierre calcaire locale (inv. n° 1068) recolte a l'interieur de la fontaine decou­
verte au nord de l'autel consacre au « Zeus Polieus » s (fig. 5). Sa partie inferieure s'est perdue. 
Ayant subi une moins longue exposition a l'activite des agents atmospheriques, la surface de cette 
piece n'est pas aussi abîmee que celle du fragment II. 11 devait constituer l'angle d'une plaque decoree 
d'oves (couronnement d'epistyle ou epikranitis), dont les seules traces visibles sont les bordures 
des elements exterieurs (fig. 5). Par contre, la palmette qui couvrait l'angle s'est parfaitement 
conservee. Elle offre, developpee, un precieux element de datation (fig. 6, 7). Mieux que dans le cas 
du fragment precedent, nous pouvons suivre ici les traces du travail et le soin particulier de son 
finissage. 

IVa, b, c, d, e, f Groupe de fragments ayant appartenu a des plaques de marbre (inv. n° 
1070), dont la marge offre un decor d'oves du meme genre, qui ont pour trait caracteristique un 
profil horizontal relativement bombe et une bordure a arete. Le profil des pieces est pratiquement 
le meme, ce qui redouble notre certitude que ces pieces doivent avoir fait partie du meme monu­
ment (fig. 8). Cette certitude est fondee sur l'egalite - en des limites acceptables - de la hauteur 
du motif et de son interaxe 9 • Les differences se font jour dans la maniere de traiter les lits de pose 
et d'attente, a savoir: 

IVa. Fragment remploye dans un mur d'epoque romano-byzantine du secteur « T», gardant 
encore trois oves intacts (fig. 9). L'anathyrosis du lit de pose, large de 330 mm, est dispose sur une 
largeur de 110 mm, les plans delimites de la sorte formant un angle d'environ 176 °. Le lit d'attente 
comporte de bandes d'anathyrosis - 50 et 80 mm, - l'une sur la portion posterieure, l'autre tournee 
vers le motif. 

IV b. Fragment conserve au musee du chantier. 11 semble avoir servi de piece d'angle, a en juger 
d'apres la maniere dont il s'acheve par un creux muni d'anathyrosis, dont la forme courbee atteste 
la sculpture du motif apres le montage de la piece (fig. 10). Le lit de pose etait uniformement taille 
par coups paralleles, a l'aide d'un ciseau brettele 10, alternes de coups obliques sur la bordure. Les 
deux bords de la surface de raccord montrent le soio particulier du fini. Le lit d'attente est identi­
quement traite a son correspondant du fragment IV a. Notos le crampon d'attache (fig. 10) evase 
au bout, a section impossible a definir. Les lettres L~ se detachent encore sur le lit d'attente, ayant 
servi peut-etre de signe de montage 11• 

IV c. Morceau provenant egalement d'anciennes fouilles (fig. 11 ). 11 se distingue par la profon­
deur (275 mm) et la maniere dont sont traites ses lits de siege et d'attente, a !'inverse du fragment IV b. 

IVd, e. Ce sont des pieces qui n'offrent aucune donnee interessante ayant ete converties 
en pierres concassees employees a l'interieur du mur d'enceinte de basse epoque romaine 
(bastion H) (fig. 12). 

IV/ 11 s'agit de la portion superieure d'un ove, dont le lit d'attente etait egalement traite 
au ciseau brettele (fig. 13). La ligne indiquant jadis l'axe du motif n'est pas entierement effacee, ainsi 
que la marque du centre qui a servi au tra~ge de l'ove 12• 

Comme nous l'avons deja affirme, nous ne pensons pas qu'il y ait lieu de contester l'appar­
tenance des fragments IV (a .. .j), â. un seul et meme monument. Les differences signalees peuvent 

8 V. le plan de cette zone releve par I' auteur de ces lignes, 
chez D. M. Pippidi, Gli scavi ne/la Zona Sacra di Histria, Stadio 
attuale, «Dacia», N.S., VI, 1962, p. 140, fig.2. 

8 Les hauteurs varient entre 129 nun (le fragment !Va) et 
127 inm (le fragment IVb,c); Ies fragments d,e,f etant erodes 
et tailles en vue d'une nouvelle destination, ne sauraient 
fournir des renseignements precis. Les interaxes sont de 129 ... 
130 mm. 

io A ce que l'on peut juger, l'interaxe des dents etait d'env i­
ron 3 mm et la largeur du ciseau etait d'environ 20 mm. 

11 R. Martin, Manuel d' Arcbitecture grecque, Ier voi„ 
p. 221 sq. 

n Le centre du ecrele dont un segment compose le con­
tour est en rerraite de 10 mm, par rapport aux points de 
profondeur maximum de celui-ci. 
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7 COMPOSITION ET CHRONOLOGIE DU KYMATION JION!QUE 101 

s'expliquer soit par l'activite simultanee de deux equipes de tailleur:s, soit par un emplacement different 
a l'interieur de I' edifice 13. 

V. Fragment en pierre calcaire locale (inv. n° 1113) remplo ye dans le mur de l'enceinte helle­
nistique (fig. 14, 15) 14• Remarquables, Ies dimensions inusitees du decor d'oves (haut de 287 mm), 

Fig. 12. - Histria IV, d.~ (16): a, fragment IV d; b, fragment IV e. 

c 

o 100 mm env. 

Fig. 11. - Histria IV c (16); a, lit de pose; 
b, lit d'attente; ,, fas;ade. 

13 Par exemple, Ies pieces avec le lit d'attente travaille 
au ciseau ont pu constituer le decor des pentes du fronton, 
leur surface, travaillee de la sorte, assurant une prise plus 
grande au larmier qui devait lui fare ajoute. 

1' C. Preda et A. Doicescu, Histria li, p. 312, fig.78 /1. 
Nous ne saurons fare d'accord avec la datation qu'ils ont 

~o mm env. ------
Fig. 13. - Histria, IV, f (16). D etail de 

tras;age de l'ove sur le lit d'attente. 

proposee ( « en piei.ne epoque hellenistique » ), pour Ies rnotifs 
mentionnes ci-apres (Sd) et parce qu'il n'y a pas de raison qui 
justific le remploi d 'une piece hellenistique dans un mur de 
cette meme epoque hellenistique. Une autre source de con­
fusions est l'assirnilation de cette piece a un fragment de 
corniche d'ahord et ensuite a !'ante d'un «monument corin-
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102 DINU TEODORESCU 8 

qui totalise avec les 40 mm de !'astragale 327- 328 mm, c'est-a-dire la valeur d'un pied phaî­
donien 15 • Les traits specifiques du motif d'oves sont constitues par une bordure relativement etroite, 
aux aretes vives, la fleche qui monte jusqu'au lit d'attente (bien que tres amincie, quasi-filiforme dans 
sa moitie superieure), ainsi que la finesse particuliere de l'execution, aux plans tranchants, conserves 
dans des conditions remarquables. 

b 
o 200mm env. 

c. 
Fig. 14. - Histria V (1Î). Grand kymation cn calcaire: a, vue; b, fac;ade; c, lit d 'attente; d, lit de pose; e, fac;ade laterale. 

Les interaxes mesurent 203 mm a la base des oves et 205 mm sur le lit d 'attente, avec une 
marge d'erreur de ± 0,5 mm, ce qui mene implicitement a l'inclinaison progressive des axes, partant 
du centre du motif vers l'exterieur. De ce trait tout particulier, il resuite nettement que le develop­
pement du motif sur l'horizontaJe Se bornait a un certain nombre de repetitions (5 OU 7, V. infra 
5d) 16, nombre que l'etat fragmentaire de la piece nous empeche de preciser 17 • 

Cette limitation du decor se trouve confirmee par la maniere de traiter la surface laterale 
(fig. 14, 15), sur laquelle s'epanouit une volute a listel plat et canal concave; une branche 
adjacente se detache dans sa portion superieure, suggerant sa continuation dans un registre super­
pose. Toujours sur cette face laterale, l'on peut remarquer la portion inferieure d'un panneau 
en relief (3 mm). 

thien ». V. egalement G. Bordenachc, Histria alia luce degli 
ultimi dieci anni di scavo, «Rendicomi dell ' Accademia di Archeo­
logia, Lettere c Bclle Arti di Napoli », 34, 1959, p. 181, 
pi.VIII (estime par l'autcur comme « une frisc d'oves» da­
table dans Ies premieres decennics du Ve siecle), ainsi que 
]. Boardman, Archaeology cn the Shores of the Black S ea, 
Archaeolog ical Reports for 1962- 1963, p.36, fig .6. 

16 W. Dorpfeld, M etrologische Beitrăge, AthenMitt, 15, 
1900, pp. 170, 176; Fiechter s.v .Stadion, RE, III A, col. 1961-
62 ; H. Drerup, Kon.rtruktionsprinzipien des griechisch-ionischen 
Kapitel/s, AA, 52,1937, col. 234. D 'ou resuite la valeur d 'un 

dacty le de 20 mm 5, clonc Ies ovcs occupcnt en hauteur 14 
dactyles et !'astragale 2 dactyles. 

16 II s'ensuit qu' il ne saurait etre questio n d'une « frisc» 
(v. note 13), puisque l'inclinaison progressivc des oves devait 
necessairement limiter le developpement du decor . 

17 La va leur de l' interaxe supericur est de 10 dactyles 
(205 mm). Sans anticiper, ii convient cependant de remarquer 
que, pour 7 motifs, le lit de pose est large de 1421 mm 
(c'est-a-dire de 4 p. 5 1 / 2 d.), alors que pour 5 motifs cette 
largeur est de 1015 mm (3 p. et 2 d., c'est-a-dire de 3 1 / 8 p., 
avec une erreur < 1 % , parfaitement acceptable). 
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Fig. 15. - Histria V (17). Restitution des oves. 
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9 COMPOSITION ET CHRONOLOGIE DU KYMATION IONIQUE 103 

o 200 mm env. 

Fig. 16. - Histria VI (18). Moulure ovolo a decor d 'anthemia: a, fas;ade; b, vue laterale. 

L'astragale n'est pas sculpte; il offre seulement le contour incise de quelques perles (fig. 14), 
Ies lits de pose et d'attente sont travailles au ciseau plat et ils ne gardent aucune trace d'element 
d'attache. Il y a quelques vagues traces de couleur rouge, restes de la polichromie initiale, con­
serves sur le listei de la volute, !'as­
tragale et l'ove mediane. 

VI. Trois fragments en pierre cal­
caire locale de profil ovolo (inv. n° 1114), 
decores de doubles anthemia et lotus, 
avec ci-dessous pour indices Vla, b, c 
(fig. 16 et 17). Le fragment Vla pro­
vient du parement interieur de l'aile 
sud de la tour G dans l'enceinte de 
basse epoque romaine 18; il fot recupere 
a l'occasion des travaux de consolida­
tion entrepris sous notre direction en 
1961. Le fragment Vlb provient, selon 
certains indices d'inventaire, des de­
combres evacues de la meme tour 19. 

Enfin, le dernier morceau, Vlc pro­
vient, sans aucune indication speciale, 
des pieces recoltees par Ies fouilles 
anterieures a l'an 1948 et deposees 
dans le lapidaire du chantier. Malgre 
Ies graves avaries subies par ces pie­
ces du fait des agents physiques et 

. ' " 

Fig. 17. - Histria VI (18). D eveloppement du decor. 

mecaniques, on ne saurait nier la qualite particuliere de leur execution (fig. 16). Grâce a la con­
cordance des fractures on a pu reconstituer la composition initiale du decor; grâce au fragment 

1s Designee aussi sous le nom de «Ia grande tour » 
situee au sud de la porte principale. Cf. Histria I, p. 64, pi. I. 

1s Cf. au registre des fragments architecturaux dessines par 
D. Pecurariu, non numerotes. Le dessin (bien qu'imparfait), 
ainsi que Ia description et notamment Ies dimensions corres-

pondent a notre fragment. II a ete decouvert (toujours cf. 
au document mentionne) a une profondeur d'environ 2 m, 
c'est-a-dire 50 cm plus haut que Ia câte oit etait encastre 
dans Ie mur Ie fragment Vla. 
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104 DINU TEODORESCU 10 

VIa qui a conserve intacte toute son hauteur 20 nous sommes a meme de recomposer l'ornement: 
doubles palmettes sur un noyau commun; celles d'en-bas sont cernees d'une bordure qui s'acheve par 
deux spirales; les deux palmettes d'en-haut sont entourees des feuilles inferieures d'une fleur de 
lotus dont les petales sont ttes allongees et la tige sert d'element separateur dans la partie infe-

[I 

1(1(1 .,c,~ ... „ 

b 

[J1r::K r c ' ,-~-! __ ' 
.- - - - · V. t o - - - - „ li .... fi, +- - - -- - -- - v J6S - - - - - - - " 

" o 1(10 zoo ... ... ........ ._.___.__.____. 

11. r 
-+----~ -ţ­

"-
î 
i 

Fig. 18. - Histria VII. Fragment de plaque a 
decor d'anthemia; a, vue ; b, palmette, detail. 

Fig. 19. - Histria VII. Plaque a decor d'an­
themia, restitution: a, fa!;ade; b, palmette deve­
loppee; c, reproduction du dessin de l'ancien 

inventaire. 

rieure, rappelant ici la maniere dont sont separes les oves - decor courant chez le meme type de 
profil 21• Le fragment Vie garde sur sa face laterale le reste d'une volute similaire a celle du 
fragment V et avec des reste de couleur rouge sur son listel plat. Bien que leur etat precaire de 
conservation rende extremement difficile toute mensuration, en recomposant et developpant 

llO 306 mm, c'est-a-dire 15 dactyles. T. Shoe, Proft!es of Greek Mou!dings, p.6. 
21 Pour la correspondance du profil et du decor, Lucy 
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11 COMPOSITION ET CHRONOLOGIE DU KYMATION JONJQUE 106 

le motif, nous sommes arrives a deduire, comme dans le cas de la piece V, l'inclinaison des axes 
partant du centre vers Ies extremites 22• Du meme fait des avaries subies par suite de l'erosion, 
nous ne saurions nous prononcer avec certitude sur le travail des lits de pose et d'attente. 

VII. Fragment d'une plague en calcaire local (inv. n° 1079), dont la partie superieure 
semble s'etre detachee par suite du clivage subi par le roc (fig. 18, 19). Son câte etroit, gui dans 
la portion conservee constitue une surface plane, est couvert d'un decor de palmettes et de lotus, 
se distinguant de celui decrit ci-dessus par Ies caracteres stylistigues de l'ornement. Grâce au 
meme inventaire (supra, note 19) nous avons appris la decouverte dans des fouilles anterieures d'un 
fragment, aujourd'hui perdu, dont nous reproduisons le dessin (fig. 19, c) et partant duguel nous 
sommes a meme de restituer le motif comme dans la figure 19a. Sont a retenir le profil, lineaire 
dans sa partie inferieure, la bordure des palmettes gui depasse le lit de pose, Ies palmettes super­
posees et le rapport existant entre celles-ci et leur bordure. L'etat avance d'erosion de ce frag­
ment atteste Ies multiples emplois gui lui furent assignes, ce gui nous empeche de trop regretter 
l'ignorance ou nous sommes du lieu de provenance de cette piece, fort probablement guelgue 
edifice de basse epogue. 

3a. Une fois rassemble ce faisceau de fragments apparentes par leur moulure, leur decor et 
le moment de leur execution, toute une serie de guestions surgissent, comme de juste, auxguelles 
nous allons essayer de repondre dans Ies lignes suivantes. L'effort reclame par la solution de ces 
problemes semblerait peut etre excessif vu Ies resultats obtenus, si l'on ne tenait compte de la 
penurie d'informations concernant la cite d'Histria â cette epogue, ses monuments et Ies directions 
stylistigues determinant l'ensemble de son facies artistigue 23• Mais d'autres champs d'investigation 
archeologigue 24 permettent de presumer dans l'avenir des resultats absolument inedits pour le 
domaine gui nous interesse. Dans l'ordre de leur importance, Ies guestions posees par le materiei 
gue nous etudions ici gravitent autour de deux pâles: la chronologie et l'integration stylistigue des 
pieces, leur fonction dans l'ensemble de !'edifice, ainsi gue l'envergure de ces composants du cadre 
monumental de la viile pendant l'archa1gue recent. 

3b. La litterature specialisee n'offre, a notre connaissance, gue de rares exemples d'etudes 
approfondies du motif gui nous preoccupe 25• L'explication de cette rarete reside dans le fait gue, 
par rapport aux autres elements composants des monuments, Ies rangees d'oves sont considerees -
et a juste titre - comme des pieces secondaires. D'autre part, ces pieces etant connues en tant gue 
membres d'edifices dont la datation est assuree grâce a des criteres exterieurs (sources litteraires, 
stratigraphie, analogies entre Ies membres de premier interet - chapiteau, sculpture, etc.), leur 
datation est implicitement assuree elle aussi, sans autre etude speciale. Dans le cas des stations 
ou abondent Ies decouvertes sculpturales et architectonigues, l'interet accorde aux oves est mis 
en veilleuse par celui suscite par des monuments majeurs 26 • 

22 L'on peut apprccier l'interaxe inferieur a 205. . . 206 
mm et celui superieur a environ 213 mm, respectivement 
10 et 10 1 / 2 dactyles, ce qui veut dire, qu'a la base, l'interaxe 
est le meme que l'interaxe superieur de la piece V (supra, 
n. 17), alors que pour la panie superieure l'on obtient pour Ies 
5 et 7 motifs, respectivement 1065 mm ~ 3 p. 4 d. = 1066 
mm, et 1491 mm ~ 4 p. 9 d. = 14966 mm avec des erreurs 
< 1%. 

23 Pour le domaine des arts plastiques v. G. Bordenache, 
Histria alia luce de/ suo materiale scultureo, «Dacia», N. S., V, 
1961, pp. 185-186. 

24 V.Histria II, Ies chapitres rediges par S. Dimitriu et 
P. Alexandrescu, passim. 

25 Mentionnons en ce sens: Carl Weickert, Dos lesbische 
Kymation, ein Bei trag z.ur Geschichte der antiken Ornamentik; 

L. T. Shoe, op. cit.; G. Bakalakis, Zur thassischen Architeletur­
ornamentik, JOAI, 48,1958, pp. 18-34; Ernst Buschor, 
Altsamischer Bauschmuck, AthenMitt, 72,1957; L. T. Shoe, 
Proftles of Western Creek Mou/dings, Monographs of the 
American Academy in Rome, xrve voi.; John Boardman, 
Chian and ear/y Ionic architecture, « The Antiquaries Journal», 
39, 1959, 3-4, pp. 171-218. 

28 Nous nous bornerons a mentionner seulement deux 
exemples probants a cet egard, malgre l'interet que l'analyse 
ou, du moins, !'examen plus attentif de ce motif a oves pour­
rait susciter: Gabriel Welter, Altionische Tempel, AthenMitt, 
49, 1924, pp. 17-25 et pi. XVI-XVIII et G. Bakalakis, 
Therme-Thessaloniki, « Antike Kunst», Beiheft I, 1963, 
p. 30 sq., pi. 18/2,3. 
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3c. Telle etant la situation, l'analyse des criteres generalement employes pour la datation de 
cet element semble s'imposer, leur valeur objective nous paraissant capitale. En effet, c'est du 
juste choix de ces criteres que depend le resultat de leur application: la chronologie des pieces 
respectives et, dans le cas ou l'on poursuit egalement ce but, la validite des conclusions d'un caractere 
plus general qui en peuvent etre tirees. 

Commens:ons par voir de quelle maniere sont examines Ies fragments decores avec le motif 
qui nous interesse. Le procede le plus frequent est celui de la confrontation d'une image photo­
graphique avec le profil d'une moulure ou avec le dessin orthogonal de l'ornement, accompagne 
d'un profil 27 , pour ne plus mentionner Ies cas ou toute l'argumentation est fondee sur la compa­
raison des images photographiques 28• Les references fondees sur cette sorte de comparaison sont 
loin d'etre objectives, parce que: 

- l'image photographique peut etre tout aussi subjective que celle enregistree par l'reil 
(Ies objets sont rendus en projection conique); de plus, n'etant pas stereoscopique, elle risque 
d'annihiler ou du moins d'alterer (en fonction de la lumiere et de la qualite de la reproduction typo­
graphique) le sentiment du relief et la possibilite d'estimation, ne fut-ce qu' a I' ai/, de la nature 
de certains flechissements des lignes ou des surfaces, essentiels pour situer avec precision une piece 
dans son contexte chronologique ou stylistique; 

- l'estimation de visu des courbes ne saurait etre entierement convaincante puisque l'effet 
de la perspective rend extremement difficile, voire pratiquement impossible, toute comparaison 
entre Ies traces dans l'espace de deux courbes a double courbure (exprimes analytiquement par des 
equations du quatrieme degre), resultant de l'intersection de la bordure de l'ove avec la surface 
cylindrique de la moulure 29 ; 

- le dessin orthogonal accompagne d'un profil semble une presentation plus objective; mais 
cette qualite en est substantiellement reduite par la difficulte de la transposition mentale, dans une 
unique image spatiale des deux representations, conventionnelles par definition 30• 

Un pas de plus dans le sens d'une presentation objective fut realise par le developpement du 
motif, parfaitement possible grâce aux caracteristiques geometriques de la surface qui sert de support 
au decor (cf. supra, note 29) 31. 

4a. II s'ensuit de la revue sommaire des bases qui ont servi de point de depart (en l'absence 
des criteres d'une datation absolue), a une datation relative, que pour arriver a des representations 
objectives, la condition necessaire est de proceder a la comparaison des representations identiques 
du point de vue de la projection du motif. Celles-ci devront s'averer aussi fideles dans la repro­
-duction des vraies grandeurs (naturellement rapportees a une echelle de reduction), qu'independantes 
du risque de certaines deformations optiques, resultant du systeme de projection. Les deux direc­
tions des criteres de comparaison devront comporter: 

27 C. Weickert, op. cil„ pi. Ia, Ib, etc.; Shoe, op.cil„ pi. A,6 
et III,7; A8 et IV,1, etc„; P. de la Coste Messeliere, Au 
Musie de Delphes, p. 258, fig. 12. Nous bornerons notre liste 
a ces exemples - du reste eloquents - maintes fois cites 
en tant que reperes de references grâce a la precision de leur 
datation. 

28 Image aleatoire du fait meme du spccifique de la cons­
truction propre a la chambre obscure a objectif, qui - comme 
on le sait - imprime sur la couche photosensible l'image 
bidimensionnelle d'un objet a trois dimensions, coniquement 
projetee. L'image apparaît d'autant plus distordue que la 
distance focale de l'objectif est plus petite et l'inclinaison de 
)'axe optique plus grande par rapport a la perpendiculaire 
au plan de tangence. 

20 Dans Ie sens de superficie passible d'ctre <lcveloppce 
(avec une seule courbure dans l'espace) resultee du dcpla­
cement d'une generatrice sur la directrice qui n'est autre 
chose que la section initiale de la moulure meme. 

30 En depit de l'exercice du a notre formation profession­
nelle, nous nous sommes pourtant heurtes a l'impossibi­
lite d'interpreter correctement cette sorte de representation, 
de beaucoup plus eloquente lorsqu'il s'agit de plans et non 
pas de surfaces courbes. 

31 J. Boardman, op. cit„ pi. XXXI, XXXII, sans exploiter 
cependant entierement cette precieuse tentative, s'est limite 
aux conclusions tirees en ce qui concerne surtout !'element 
floral. 
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13 COMPOSITION ET CHRONOLOGIE DU KYMATION IONIQUE 107 

- la presentation graphique des pieces proposees a l'analyse dans des conditions egales sous 
le rapport des dimensions dans leur vraie grandeur 32 ; 

- }'examen des rapports internes, aptes a definir la composition du motif 33• 

Elles decoulent egalement de la necessite ou nous nous trouvons de restituer la maniere dont 
on s'est pris pour l'execution pratique du motif 34, afin d'en pouvoir deduire ses composants suscep­
tibles de modifications: 

- soit avec le temps, creant Ies premisses de la definition d'une suite chronologique; 
- soit en fonction de certaines preferences du sculpteur, avec la distinction, autant que 

possible, entre la partie due a sa position dans le temps et celle decoulant de l'appartenance de 
}'executant a un groupe stylistique plus ou moins defini. 

Aujourd'hui encore, dans la pratique quotidienne, la mamere de rendre, dans la 
pierre, le motif ne differe point de la solution antique, qui est de fait la seule solution 
logique 35• 

4b. L'idee d'une restitution des plus fideles de ce que nous croyons avoir ete le procede 
antique nous a conduit a la precision de )'aspect de ces pieces developpees, pour lesquelles nous 
disposons de representations orthogonales a meme d'assurer l'exactitude du resultat (planche I), 
en comptant sur l'extreme fidelite du dessin orthogonal 36 • 

4b1. Passant maintenant a l'examen des dessins ainsi obtenus, transposes a la meme echelle 
et developpes par rapport a la ligne de tangence du profil de la moulure a un plan vertical, on 
voit apparaître Ies differences qui distinguent le motif developpe de sa grojection orthogonale, 

32 Nous avons transpose a câte le profil, le <lcssin ortho­
gonal et le developpement <le celui-ci. La suggestion prove­
nant de l'article cite dans la note precedente fut prise en consi­
deration sous ce rapport. 

33 Les points de depart de cet examen sont l'ouvrage cite 
(L. T. Shoc, pi. LXXIX), ainsi que Ies resultats obtenus dans 
·un· autre domail'le ·d'a:pplication (Troii itapes dam l'ivo/ution · 
du chapiteau dorique a Histria, «Dacia» N. S„ IX, 1965, pp. 147-
161), ou nous avons montrc ce dont nous sommes redevables 
a d'autres chercheurs (P. de la Coste Messeliere, R. Martin), 
qui nous ont prccedes dans cctte voie. 

34 R. Martin, (Manuel . . „ I, pp. 279-302) synthetisc Ies 
connaissances concernant Ies ctapes du finissage; de mcme 
(lbid„ pp. 172-177) le râle de l'architecte ne se dessine pas 
nettement dans l'operation de dctailler Ies motifs orne­
mentaux. li nous semble probable qu'en dehors de ce qu'il 
definit le profil et ses proportions, le trace du motif est de la 
main d'un artisan habilc. L'absence de certaines precisions 
quant a ce sujet est d'autant plus regrettable que nous tâche­
rons ci-apres de prouver l'importance que l'on doit attribuer­
a notre avis - a la definition du motif proprement dit. 

36 Le profil enveloppant de la moulure une fois determine, 
J'on peut proceder a son developpement sur un plan, dans 
ses dimensions rcelles, suivant la ligne de plus grande pente 
et dessiner ensuite sur ce plan le contour du motif a sculpter. 
Le dessin ainsi obtenu sera ou ne sera pas amende, confor­
mement a l'habilete, au gout, aux traditions de la pratique 
professionnelle de !'executant afin d'assurer l'impression opti­
que finale, celle-ci a son tour infl.uencee par le caractere du 
profil, de la hauteur ou se situe la moulure, etc. Ce dessin 
sera transpose, par enveloppement, sur la moulure (a cette 
occasion, Ies courbes du deuxieme degre deviennent des 
courbes du quatrieme degre) et, selon Ies indications four­
nies par lui, certaines parties seront sculptees afin d'obtenir 
le relief desire. L'on obtient la precision du profil horizontal 
soit au moyen du tra~age, soit par la figuration des ombres 
propres et portees, ce qui met a la disposition de )'executant 
une plus large liberte d'interpretation. 

36 Tout cn regrettant la limitation, indcpendante de notre 
volontc, de l'analyse qui embrasse seulement 14 termes de 
comparaison pour Ies 5 exemplaires histriens, notons que Ies 
numeros d'ordre indiqucs ci-apres sont Ies memes que dans 
la pi. I et le tableau 1. Pour Ies pieces n°s. 2,14, 15, 15', 16, 17, 18 

.provenant .d'Hisţri~, 1.es .dcveloppe~e11ts . ont C:te. cqpi~s sµr. 
des feuilles en celluloid et transposes en projection orthogo­
nale, conformcment au profil re leve par Ies moyens habituels; 
ensuite, ils ont etc compares avec le profil enveloppant genere 
par la feuille cn celluloid attachee a la moulure. Quant aux 
autres pieces, l'operation fut menee en sens inverse, c'est-a­
dire qu'on a trace des horizontalcs correspondant a des divi­
sions egales du profil sur la projection orthogonale, Ies dimen­
sions obtenues de la sorte ctant ensuite tracees sur la trame du 
profil developpc. A l'exception de l'exemplaire 1, la courbe 
ainsi obtenue a ete continue-ce qui, implicitement, verific 
la precision du dessin orthogonal. Nous avons opere une 
correction au n° 1, lisible dans la pi. I: partant des points de 
tangence de la bordure avec le profil, elle atteint la courbe 
reelle du contour de !'ove - de toute evidence faussee dans 
le dessin orthogonal, puisque son dcveloppement montre 
qu'une autrc courbe est nee avec un point de rebroussement, 
ce qui serait en contradiction visible avec la realite. La bi­
bliographie de cette analyse graphique comporte Ies publica­
tions suivantes: 

1, 3, 4, 5: D. G. Hogarth, Excavalions al Ephesus, The 
Archaic Ar/emisia, Atlas, respectivement Ies pi. X et 
XVI/d,e,f. 

6,9: O. Reuther, Der Heralempe/ von Samos, respectivcment 
Z 49 et p. 40; A 605(27) et pp. 20, 50. 

7, 8: E. Buschor, Altsamischer Bauschmuck, AthenMitt, 
72,1957, respectivement fig. 4, annexes 4,5/2 et p. 6; fig. 7, 
annexe 8 /1 et p. 11 

10, 11: P. de la Coste-Messeliere, Au Musie de Delpbes, 
fig. 12, pp. 258, 259. 

13, 14: Mile/, I, 8, A. von Gerkan, Kalabaktepe, Athenatempel 
und Umgebung, respectivement fig. 11 et fig. 38. 
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chose d'autant plus evidente que, grosso modo, la courbure du profil est plus accentuee (comparez 
dans la pl. I, par exemple, 2 et 14, ou 3 et 12). 

4b2 • Compte tenu du fait que le profil des oves peut avoir un double caractere, demi-circulaire 
ou ovale 37, la variete d'aspect se detache de fas;on d'autant plus evidente. Par exemple, pour 7 et 17, 
qui sont des cas ou le profil est presque egalement courbe par rapport au point de tangence avec 
la verticale, Ies modifications du developpement sont sensiblement similaires dans Ies parties supe­
rieure et inferieure. Par contre, toutes autres sont Ies choses dans Ies cas 11, 13, 15, ou, a cause 
du voisinage du point de tangence avec le lit d'attente, la modification subie par !'aspect de la partie 
inferieure est d'autant plus accentuee. 

4b3 • II suffit d'un simple coup d'reil - si superficiel soit-ii - sur l'ensemble de la planche 
pour se rendre compte que la maniere de concevoir le developpement du dessin suit deux direc­
tions principales. D'une part, ii y a Ies exemplaires avec le flechissement de !'ove partant de l'hori­
zontale superieure (16, 15, 13, 10, 5, 4); d'autre part nous avons des pieces qui montrent le 
raccord du flechissement avec une zone ou la bordure se maintient verticale. Bien que le nombre des 
specimens etudies soit modeste, nous pensons qu'il resulte assez nettement qu'on ne saurait attribuer 
cette caracteristique a une sequence chronologique. De meme, ce nombre reduit d'exemplaires 
nous interdit d'affirmer hautement - bien que nous le supposions - que la differenciation du dessin 
de !'ove est l'une des caracteristiques preponderantes pour la localisation d'une piece dans une 
certaine « ecole». 

Pour illustrer ce ,que nous venons de dire, notons par exemple que dans le cas des abaques 
de l' Artemision (3, 4, 5) on retrouve Ies deux types de modifications subies par le developpement. 
Meme si la contemporaneite de certains membres du monument 38 prete a la discussion, dans notre 
cas ii s'agit plutot d'une manifestation de la personnalite de !'executant 39• Et cette remarque con­
vient egalement dans les cas 12 et 13 (le temple de Kalabak-Tepe et l'Athenaion de Milet), ou 
la situation se complique au surplus a cause du decalage de temps indeniable entre Ies moments 
de l'execution et par l'execution dans des materiaux differents. C'est pourquoi, ii convient d'autant 
plus de retenir comme une invite a la prudence les differences sensibles entre les rangees d'oves 
de la meme piece (voir la frise ornementale 7 de Larissa sur l'Hermos) ' 6• 

4b4• L'examen des developpements degage cependant ce que nous estimons etre la remarque 
la plus importante fournie par notre planche, a savoir que le flechissement du motif est constitue 
par une courbe du deuxieme degre (une conique: arc de parabole ou, plus rarement, arc d'ellipse, 
en general une demi-ellipse) 41• C'est un fait bien connu que le trace des deux courbes peut etre 
facilement execute ' 2, en reduisant de la sorte la chaotique multitude des aspects fournis par Ies pro­
jections orthogonales a deux types seulement 43• II appara1t donc que la differenciation a 
l'infini de l'aspect offert par la partie inferieure des oves (partant duquel l'on discute si frequem­
ment la datation de l'ensemble) est exclusivement provoquee par la nature du flechissement 
presente par la moulure meme. 

a? Shoe, op. cil., passim, pi. V sq. 
38 Boardman, op. cil., pp. 205, 206. 
ae Shoe, op. cil., p. 2. 
' 0 L.Kjellberg et A. Akerstrom, Die orchilele.lonischen 

Terrole.otten, Larissa am Hermos II, p. 105, fig. 36, pi. 52. 
'1 Comme on peut le verifier, 5 sur 17 bordures adoptent 

un trace mi-elliptique; sur Ies 5, trois sont groupees a Histria 
(14, 16, 17), une a Samos (6, l'autel de Rhoikos) et une a 
Delphes (10, le tresar de Massalia). 

' 1 Partant de leur proprietes geometriques, l'ellipse est 
facile a tracer par le procede mecanique de la c;orde de lon­
gueur egale a la somme de deux rayons focaux avec Ies extre­
mites fixees dans Ies foyers (a leur tour faciles a determiner), 

alors que le tra\;age de la parabole peut etre execute soit par 
la methode du lieu gfometrique aussi, soit point par point 
grâce a un procede facile (cf. pi. I). 

ca II n'est pas absolument impossible que dans certains 
cas - que nous n'avons pas eu l'occasion d'exarniner - l'on 
rencontre la troisieme conique, l'hyperbole, resultant de la 
section d'un c6ne avec un plan parallele a la hauteur. Cette 
eventualite nous semble cependant assez peu probable, par 
suite de son trace plus difficile a rendre, de )'aspect par trop 
pointu accuse par cette courbe (ii serait bon de voir sous ce 
rapport Ies oves du tresar folique anonyme de Delphes) et 
des difficultes a la raccorder a la verticale. 
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La conclusion directe qui en decoule est qu' on ne saurait se prononcer a propos de la partie 
inferieure d'un ove, en l'appreciant comme aplatie ou non, seulement sur la base de sa projection 
orthogonale; en l'absence de la discussion du profil cet argument s'avere fallacieux. Ce serait Ia 
d'autant moins un critere de datation, lorsque son enonciation demeure estimative, non objectivee 
par une analyse de la quantite de l'aplatissement respectif. Qu'il ne saurait s'agir Ia d'un critere ferme 
de datation, l'analyse des courbes developpees, ou le simple examen de la partie inferieure des 
oves apparemment tres aplatis (dans le dessin orthogonal), ou encore des oves qui sur une photo 
en raccourci semblent avoir une courbure accentuee (voire en pointe, comme c'est le cas de 
quelques chapiteaux dont la haute datation n'est pas contestee) 44 le prouvent de fa~on peremptoire. 

4b5• L'analyse comp~rative des dessins developpes peut clonc devenir une etape importante 
dans l'objectivation de l'appreciation du kymation ionique. Toutefois, elle ne nous semble pas 
suffi.samment eloquente, puisque des exemplaires surement espaces - chronologiquement parlant -
sont fort ressemblants sous certains rapports, alors que d'autres, a peu pres contemporains, sont 
sensiblement differents. Aussi, une simple appreciation qualitative s'avere-t-elle insuffi.sante. 

4c. Afin de satisfaire, meme incompletement, aux desiderata formules ci-dessus et developpant 
Ies suggestions mentionnees, nous avans calcule 28 rapports, en retenant 21 pour Ies presenter 
- comme plus significatifs - dans Ies lignes du tableau 1, dont Ies colonnes sont reservees aux 
pieces en question. Ainsi qu'il apparaît d'emblee, Ies huit premieres lignes sont dediees a des rapports 
qui definissent le caractere du profil de la moulure, alors que Ies treize autres le sont a l'analyse du 
motif meme, dans sa projection orthogonale et developpee, et des relations etablies entre Ies 
valeurs numeriques exprimant Ies deux methodes de representation 45• 

4c1 • Decisives pour la definition du profil sont Ies deux premieres lignes de rapports 46 ; la 
co1ncidence des valeurs proches de l'unite, de la ligne 1, avec Ies valeurs relativement grandes dans 
la ligne 2 est le signe du profil a demi circulaire, d'autant plus marque que Ies rapports des 
lignes 5 et 7 seront plus proches de la valeur 1 (comparer, en ce sens, les colonnes 2, 7, 17). Pour 
Ies profils de type ovale, l' on peut estimer leur degre d'inclinaison (ligne 2) et la maniere dont 
on s'est pris afin de rendre le flechissement des portions au-dessus et au-dessous de la ligne de 
tangence. Comparant, par exemple, deux profils qui semblent apparentes (15 et 16), l'on peut deduire 
Ies caracteres distinctifs de chacun, ce qui serait difficilement realisable par la simple comparaison 
graphique. Bien que les lignes 2 et 6 (de valeurs rapprochees) indiquent une meme inclinaison 
generale et un meme evasement par rapport aux lits de pose et d'attente, elles ne revelent cependant 
pas une identite de !'aspect du profil; la ligne 3 indique un point de tangence plus abaisse pour 
le 16 et, implicitement, un trace different pour Ies flechissements des deux parties du profil, fait 
atteste par la ligne 5 pour la partie superieure, alors que Ies lignes 7 et 8 indiquent une certaine 
similitude entre Ies parties inferieures. Les exemples peuvent etre multiplies sans nous permettre 
pour autant - du moins dans le stade actuel des recherches - de nous prononcer fermement sur 
la possibilite d'une classification chronologique fondee exclusivement sur le profil des oves 47• 

44 Comparez le dessin de la fac;ade laterale avec l'image 
photo-oblique- du lit de pose: P. Amandry, La colon ne des N axi­
ens et le Portique des AthinienJ·, F D Il, p1. XI, XIII/ 3, X V I /3,5; 
Hogarth, op. cit., pl. VI et une image-photo chez: H. Drerup, 
Pytheo.r und Satyros, JDI, 69, 1954, 1-2, p. 9, fig. 5. 

46 Conservant des indicatifs identiques a ceux de L. T. Shoe 
les rapports proposes dans son ouvrage (I, II, 111) s'identi­
fient au tableau 1, respectivement aux lignes 8, 3, 4. L'augmen­
tation du nombre des rapports est due a la necessite de definit 
le caractere des deux parties du profil par rapport a son point 
de tangence avec la verticale. Les rapports ont ete calcules 
a la regle a calcul, en usant des dimensions indiquees par Ies 
auteurs et de celles lues sur Ies dessins a l'echelle 1 /2. Certaines 

moulures (v. l'esquisse du tableau) ont ete examinees d'apres 
le profil initial. 

46 C'est-a-dire le profil qui resuite de la prolongation de 
la ligne de proeminence maximum de la bordure de l'ove 
(le profil initial) et non pas la section dans l'axe de l'ove, qui 
le modifie en fonction de la proportion et de la section de la 
bor dure. 

47 Sans sous-estimer la valeur reconnue de l'ouvrage de 
L. T. Shoe, nous considerons necessaire d'exprimer-du moins 
en ce qui concerne cette moulure - certaines reserves quant 
aux possibilites de datation serree, nous ralliant aux remarques 
deja formulees par J. Boardman dans l'ouvrage cite. 
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4c2 • Examinant a present la deuxieme partie du tableau et compte tenu de ce que nous venons 
d'affirmer (v. supra 4b et note 35), Ies lignes 9, 10, 11 prennent une signification particuliere grâce 
aux indications qu'elles donnent sur la maniere de tracer !'ove proprement dit. Des lignes 10 et 11 
resuite l'explication de la maniere dont le dessin fot proportionne; il s'agit d'un choix de rapports 
simples pour delimiter Ies câtes du cadre rectangulaire a l'interieur duquel s'inscrit la forme 
developpee de !'ove et la hauteur des points de raccord de la courbe avec Ies câtes verticaux 48• 

C'est chose facile a remarquer que ce cadre rectangulaire est frequemment delimite par Ies rapports 
1 /1, 3 /4, 2 /3, alors que la hauteur de la zone courbee, bien qu'elle egale parfois la hauteur du 
cadre, demeure generalement sous-unitaire. Remarquons egalement qu'a l'exception de deux 
abaques d'Ephese (e, f) et des oves du tresar de Massalia chez Ies exemplaires plus anciens, le 
point de raccord est generalement situe dans le voisinage de la mi-hauteur (valeurs de la ligne 11 
autour de 1 /2, 4 /7, 2 /5), alors que chez Ies specimens d'Histria Ies valeurs obtenues situent ce 
point dans sa moitie superieure (exception faite du n° 17, ou le rapport est de 4 /7, environ 1 /2). 

Si l'on tenait compte du fait que le motif des oves est considere comme derivant de celui de 
la (( feuille d'eau)) 49, on pourrait estimer ce rapport comme un critere apte a reveler l'anciennete 
de la piece avec, bien entendu, Ies reserves imposees par le cas de la colonne 17 50• Un cas parti­
culier est celui des abaques des chapiteaux d'Ephese (colonnes 4,5), ou !'aspect particulier du profil 
et du motif pourrait etre la consequence de la hauteur assez reduite sur laquelle se deroule l'orne­
ment, ce qui nous incite a penser qu'on n'a use que de la partie inferieure du dessin d'un ove 
similaire a celle de l'abaque d (colonne 3). 

Un autre critere qu'on lance a l'ordinaire dans Ies debats portant sur la haute datation de 
ces pieces est fonde sur l'epaisseur de la bordure de l'ove. D'apres Ies rapports de la ligne 13, l'on 
constate que pour la deuxieme moitie du siecle, ces rapports pendulent entre 1 /5 et 1 /8 51, sans 
une suite strictement chronologique. Remarquables en ce sens sont Ies exemplaires provenant des 
tresors delphiques, avec leur tendance de reduire le rapport - tendance que l'on doit rnettre, 
selon nous, plutât sur le compte de leur appartenance a un certain groupe stylistique 52• Quand 
on l'examine en projection conique (photos), l'epaisseur des bordures a section arrondie est en appa­
rence plus grande que celle des bordures a aretes, pour le meme rapport avec l'interaxe du rnotif 53• 

Les resultats enregistres dans Ies lignes 14 et 15 sont egalement interessants, car souvent on 
considere comme un critere de datation la maniere dont se dessinent Ies fteches qui separent Ies 
oves. La valeur des rapports pour la projection orthogonale (ligne 14), ainsi que pour celle developpee 
(ligne 15), rnontre que la zone assignee a la fleche est d'autant plus importante que le flechissement 
du profil est moins marque (ex.: col. 2) mais, qu'en general, ses variations sont minimales et inconse-

4e La transposition des valeurs decirnales en fractions 
ordinaires fut effectuce avec une certaine approxirnation qui 
ne depasse pourtant pas 1 /10. L'eloignernent des valeurs 
du tableau des valeurs en chiffres rondes qui, croyons-nous, 
ont du fare ii la basc du proportionnement de la bordure 
pourrait fare mis sur le compte de trois facteurs: rnodifica­
tions intervenues pendant le tras;age et la taille, modifications 
dues aux releves et erreurs de mensuration qui peuvent nous 
ctre attribuees au cours du developpement du dessin ortho­
gonal. Toutefois, l'apparition d'un nombre reduit de frac­
tions composees de prfferences de nombres prerniers est 
frappante. 

49 Weickert, op. fii., p. 54; ainsi que des formes datees vers 
le milieu du Vl0 sii:cle; l'Autel de Hera (H. Schleif, Der grofle 
Altar der Hera von Samos, AthenMitt, 58,1933, p. 174 sq„ 
fig. 11, 25; O. Ziegenaus, Zur Altarerne11er11ng des Samisfhen 
Heraions, AthenMitt, 74, 1959, annexe 1-3); l'Apolloin de 
Naukratis (F. Pryce, Ca1alog11e of lhe u11ip111res . .. in lbe Brilisb 
M 11se11m, l, 1, fragrn. B 397, fig. 212, p. 173); le Tresor des Cni-

diens (P. de la Coste-Messelii:re, op. fii., p. 258, 259), etc. 
60 Pour la datation de la pii:ce, v. infra §5 d 2 • 
61 Nous avons presente egalernent la sornme ronde des 

valeurs, afin de pouvoir apprecier plus facilernent certaines 
cornparaisons et parce que nous sommes surs qu'initialernent 
Ies rapports ctaient simples (cf. supra, note 48). 

62 Sans insister, rappelons seulernent deux rnentions 
quant au role des ateliers des îles dans la creation et la diffu­
sion de quelques elements de decor: P. de la Coste-Messeliere, 
op.cil„ p. 445 et note 2 et D. Robinson, Exfavalions al 0/yllms, 
XII, p. 246, note 10 et p. 247. 

63 Nous estimons que l'apparition des bordures ii aretes 
peut servir de critere de datation, rnais dom la valeur ne sau­
rait depasser la limite de l'attribution du motif ii une periode 
en des;il du seuil qui separe le troisii:me et le quatrieme 
quart du sii:cle, sans pourtant affirmer que l'on ne peut 
rencontrer dans une etape ph.is recente des exernplaires ii 
bordure ronde. 
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quentes du point de vue chronologique. L'on note, en meme temps, pour le dernier tiers du siecle, 
des exemplaires avec une fleche qui se dresse sur toute la hauteur du profil M. 

Les lignes 16 et 17 sont consacrees aux modifications signalees dans la portion finale de la 
fleche et ii est evident que dans ce cas Ies differences entre la projection orthogonale et celle deve­
loppee sont plus grandes. Le fait deviem encore plus visible quand l'estimation s'etend a tout 
l'ensemble des rapports compris entre Ies lignes 14 ... 20, d'ou il resuite que dans la projection 
developpee l'augmentation du poids pris par la fleche est, dans certains cas exceptionnels, plus 
grande que le rapport de l'augmentation du profil tout entier et que, clonc, l'appreciation de la 
hauteur jusqu'a laquelle se dresse la fleche en projection orthogonale ne saurait etre concluante 
ni en ce qui concerne le caractere de l'ornement, ni en ce qui concerne la valeur de ce critere pour 
la chronologie. 

La derniere ligne indique le bombement de l'ove en section horizontale et elle est l'unique 
a suivre une succession apparemment chronologique dans le sens de l'augmentation manifestee 
par le rapport entre la fleche de l'arc et la largeur de l'ove. Mais, la encore, ii convient de formuler 
une reserve imposee par le nombre beaucoup trop reduit des exemplaires envisages. Cela diminue 
la valeur de generalisation assignee a ce critere et nous nous bornerons simplement de le suggerer, 
jusqu'a ce que la verification statistique effectuee sur un nombre plus grand de pieces soit a meme 
d'en delimiter avec precision l'importance 55• 

4c3 • Pour cooclure cette sommaire analyse du tableau malgre sa faible valeur de generalisation 
- a ce niveau de l'etude - il nous semble qu'il convient de souligner certains faits qui depassent 
la valeur des simples donnees individuelles, pour acceder a une signification plus large, grâce aux 
directions de recherches qu'ils suggerent. 

a) L'essai d'etablir une suite chronologique « universelle» du motif .de l'ove s'avere comme 
irrealisable a cause des multiples variantes locales, toute tendance de definir nettement Ies traits 
specifiques propres a differents centres majeurs de production architecturale ne se limitant pas 
-:---- .a ce qu'il. paralt. -. seul.ement au.x problemes concernant I.a composition e.t la proportion des mem~ 
bres des monuments de tout premier ordre, mais se manifestant aussi au niveau de ce motif secon­
daire. En l'absence clonc d'une etude approfondie, sinon exhaustive, portant sur le kymation ionique 
et la maniere dont ce motif fot vehicule, il nous semble necessaire de considerer avec toute la 
circonspection requise Ies analogies proposees entre des pieces provenant de centres divers. Et 
cela d'autant plus que Ies differences entre deux oves sont loin d'etre aussi evidentes que celles rele­
vees entre Ies autres themes du repertoire decoratif. Ce ne serait clonc pas exagere d'affirmer que 
le decor d'oves demeure l'un des moins susceptibles de fournir des indices chronologiques rigoureux, 
etant toutefois som ce rapport de beaucoup plus differencie que le motif des perles, par exemple, 
moins variable a cause de ses elements composants encore plus simples. 

Pour sortir de cette impasse, il serait necessaire de rediger un corpus des kymatia, partant de 
representations aus!Î fideles que possibles, afin que la recherche des analogies en vue d'une datation 
puisse s'appuyer sur des groupes stylistiques bien definis. 

b) La variation du motif avec le temps ne semble ni assez rapide, ni assez ordonnee pour 
permettre l'etablisscment d'une suite chronologique toute aussi serree que pour la ceramique, par 
exemple, ce qui autait donne la possibilite de ranger un exemplaire encore inconnu dans l'une de 

64 Voir, en plus des exemplaires analyses ici, chez Shoe, 
op. til„ p. 17, pi. VII, 7 tt VII A (Milet); Idem, pi. B 7 et VI, 
5 (Chios), dont la datation est contestee par J. Boardman, 
op. til„ p. 180 no 25 et p. 186; en effet, celui-ci attribue le frag­
ment en question au detxieme quart du ve siCcle. 

61i Nous regrettons de n'avoir pas eu a notre disposition 
le profil horizontal des ccemplaires delphiques; ils se singu-

larisent, dans le contexte contemporain, par un si grand nom­
bre de traits particuliers - comme ii resuite de !'examen des 
photos - qu'ils devaient, sous ce rapport egalement, se 
distinguer par une « position d'avam-garde ». D'autres exem­
plaires avec la courbe du profil horizontal accusee chez Shoe, 
op. fii., pi. A 12 et IV D (Chios), ainsi que pi. VII, 7 et VII A 
(Milet). 
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ces series avec une approximation sous ± un quart de siecle - intervalle inacceptable par rapport 
a ceux que Ies autres elements de la culture materielle ont pu nous fournir. II nous semble que 
l'explication de ce phenomene reside dans la maniere dont le motif est execute par Ies artisans de 
seconde main, imbus d'une certaine tradition et plus reticents quant a la promotion des nouveautes 
que ceux auxquels l'on confiait l'etablissement du« projet» des membres architecturaux representatifs. 

c) II s'impose egalement de proceder a l'etablissement et a l'adoption de certains criteres de 
comparaison, par rapport a la valeur generale, fondes sur des bases objectives, formules autant que 
possible d'une maniere quantitative et differencies par centres afin d'eluder le risque des analogies 
sans consequence entre des formes qui ne decoulent pas organiquement l'une de l'autre, etant 
nees fortuitement de coincidences quelconques - importation ou cooperation fortuite entre des 
artisans originaires de centres differents. Indispensable, en meme temps, s'avere l'appreciation du 
specialiste, dont l'experience peut et doit suppleer aux carences inherentes d'une methode trop rigide, 
forcement incompatible avec !'infinite des nuances qui expriment la personnalite d'un createur, 
marquee a son tour par l'ambiance stylistique de l'epoque 68• Le resultat acquis doit etre compare, 
quand faire est possible, avec Ies donnees fournies par Ies autres elements composants d'une piece 
apte a offrir des indices en vue de son insertion dans une suite chronologique. 

5. A la lumiere de cet expose, tâchons maintenant de donner une solution au probleme de 
la chronologie des pieces d'Histria. Exception faite du groupe IV (16), Ies autres fragments sont 
a meme de fournir certains elements qui permettent de contrâler et completer independamment Ies 
donnees obtenues en ce sens par l'analyse du motif d'oves. 

Sa. Caracteristiques pour le fragment de chapiteau I (14) (fig. 1, 2) sont la forme allongee 
des oves en projection developpee (1 /2) et leur projection orthogonale. Cela s'explique, a notre 
avis, du fait qu'il etait necessaire de situer quatre elements sur un câte du kymation, d'apres la 
tradition ionienne. La bordure arrondie et relativement large (1 /6,87 '""' 1 /7), ainsi que la courbure 
reduite dans le plan horizontal (1 /4,8) plaident en faveur de sa datation dans le VI0 siecle, fort 
probablement dans sa derniere decennie - vu ce que nous venons de dire (v. supra 1, b) et sa 
similitude frappante avec le chapiteau de I' Athenaîon de Paestum (exception faite du nombre des 
oves) 57 • 

Bien que son emplacement et le râle qu'il joue dans la composition du chapiteau modifie 
essentiellement le trace de la palmette, certains traits caracteristiques de natre exemplaire confir­
ment la datation proposee. Mentionnons a ce propos Ies feuilles au trace rigide et arrondies vers 
leurs pointes, qui rappellent toute une serie d'exemplaires dates dans le dernier quart du siecle et 
qui offrent des analogies convaincantes pour notre cas 58. 

Sb. Les fragments II et III (15, 15'), (fig. 3, 4, 5, 6, 7) reclament notre attention du fait de leur 
decouverte dans le meme secteur; bien qu'ils offrent certains traits communs, ils different cepen­
dant quant a leur profil ( cf. fig. 4,6). Leur dessin developpe indique pourtant un trace similaire 
pour Ies deux pieces, du moins dans la partie inferieure du motif; la restitution de la palmette d'angle 
du fragment III donne une hauteur egale a celle du fragment II 59, Par la jonction de deux pieces, 

68 Notim of Books, JHS, 57,1,937, pp. 260-261, compte 
rendu de l'ouvrage Proftles of Greek Mo11/dings. 

67 Fr.Krauss, Die Tempel von Poest11m, I. Teii. I. Lieferung, 
Der Athenotempel, p. 46 pour le texte et fig. 28 /3. 

68 Pryce, 6p. cit„ p. 175, fig. 24, fragment du deuxieme 
Apolloion de Naukratis; Ernst Homann Wedeking, Somos, 
1965, Heroion, Arch. Anz„ 81,1966, 2, pp. 163, 164, fig. 81 
avec renvoi chez Buschor, Altsom. Bo11schm„ fig. 6, annexe 
6/2 et 7 /2; E. Buschor, Altsomische Grobstelen, AthenMitt, 
58, 1933, p. 27, fig. 4, annexe XI,1 et le chapiteau du temple 
B de Samos, lbid. 72,1957, p. 15, annexe 10/2, ainsi que O. 
Ziegenaus, Die Tempelgr11ppe .. . , 72,1957, p. 95 sq. pi. XV, 

annexes 108 /1; 109 /1; abstraction faite du nombre de leurs 
feuilles, pour leur mode de tra~age, cf. G. Daux, Chroniq11e des 
fo11illes, Thiro, BCH, 86, 1962, p. 870, fig. 12; A. von Gerkan, 
Der Poseidonoltor bei Kop Monodendri, Milet I, IV, pi. XX /1; un 
fragment d'antefi:xe ceramique a Olbie, V. M. Skudnova, 
Jf3 HeuJOaHHblX Mamepuano8 Onb8UU VI-V 88. oo H.3., 
SA, 29-30, 1959, p. 255, fig. 8; le decor de quelques vases 
caeretans: R. M. Cook, Greek pointed potery, pi. 35 d. 

68 Des differences de profil pour le meme decor sonc si­
gnalees a Delphes (P. de la Coste-Messeliere, op. cit., pp. 270 
et 306). 
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nous avons reussi, en usant du trace commun, la reconstitution au plâtre d'une rangee de trois 
oves avec le motif de la palmette au bout (fig. Sd), ce gui rend possible d'avancer gu'en depit des 
differences du profil on a a faire, guand meme, a un seul monument 60• 

Bien gu'ayant subi de graves avaries, la restitution de ces pieces offre guelgues elem.ents aptes 
a preciser leur datation a la limite des VJc et Vc siecles. Leur profil, moins rigide gue celui des 
exemplaires de Delphes analyses ici (remarque valable surtout dans le cas du kymation du tresor 
des Siphniens), rappelle quelques specimens samiens, dont ii ne differe que par sa bordure plus 
accusee, a l'arete bien definie, ainsi gue par le caractere de la fleche qui depasse Ies 3 /4 de la hau­
teur developpee. Le bombement accentue de !'ove (1 /2, 62) semble interdire egalement tout essai 
d'une datation plus haute 61, 

Comme dans le cas du fragment precedent, l'element de datation le plus precieux est la palmette 
d'angle. Developpee (fig. 7), avec ses neuf feuilles dont seulement celles adossees a la volute mon­
trent un leger flechissement, avec les pointes arrondies et une nervure mediane legerement accusec, 
elle offre un caractere archaique tardif et confirme la datation proposee, meme si l'on accepte un 
point de retard par rapport aux modeles supposes 62. 

Se. Les pieces du groupe IV (16) sont tres ressemblantes par leurs dimensions et leur facture 
a la piece II (15). En l'absence de tout autre indice de datation, la comparaison avec les rappons 
qui figurent au tableau 1, et notamment ceux relatifs a l'inclinaison du profil et a la courbure cie 
sa partie superieure, ainsi que ceux concernant le proportionnement de !'ove indiquent une procbe 
parente entre ces deux groupes, abstraction faite du trace de !'ove, gui suit pour le groupe IV (16) 
le trace d'une demi-ellipse. Leur situation dans Ies deux premieres decennies du V< siecle nous semb;e 
judicieuse, compte tenu des tendances locales (cf. Sd), aussi bien que de la direction generale de 
l'evolution du motif 63. 

5d1• Etant donne les remarques faites sur Ies fragments V (17) et VI (18) (v. supra 2b, V, 
VI), c'est-a-dire sur Ies coincidences presentees par leurs dimensions et leurs interaxes (cf. n. 17 
~t ~2), l'on peµt .affiqn~r quţ l;t <;liscu~sioq s~mµlţaQee. d~s 9eµx. pie~es.s'impose.du fait. qu'elles const,­
tuaient les parties composantes d'un chapiteau d'ante d'ancienne origine et de longue persistance 
dans l'architecture ionique asiatique 64 • La composition de ce chapiteau etait fondee sur la super­
position de trois registres - comme dans le cas des exemplaires en question, sculptes d'habitude 
dans un seul bloc. Nous n'estimons pas que le fait de constater que la piece d'Histria comportaJt 
des pieces distinctes pour chaque registre puisse constituer d'aucune maniere un impediment dam 
l'acceptation de l'assemblage propose, tant celui-ci nous semble-t-il etaye par la concordance 

.;o Voir cgalement supra, 2b-II, III, Ies consiJerations 
faites sur la technique du travail du lit d'attente. 

61 Remarquable la parente avec Ies oves du tresor eolique 
anonyme, dont la datation pour la fin du VI< siecle est con­
firmee (P. de la Coste-Messeliere, Coris Delphiques, BCH, 
77,1953, 2, p. 374, 375. 

62 Outre leur parente avec Ies palmettes des vases caere­
tans (v. supra no 58 et E. Pfuhl, Ma/erei und Zeichnung Mr Grie­
chen, p. 35, fig. 135 - l'hydrie avec Heracles et Busiris -, 
p. 123 et fig. 395 /3 - un cratere d'Euphronios), citons 
)'antefixe ceramique de Samos (Buschor, Altsam. Bauschm., 
p. 17, l'annexe 15 et O. Ziegenaus, Der Siidhau, AthenMitt, 
72,1957, p.172, fig. 1, annexe 92), Ies steles samiennes citees 
(supra, note 58), en ajoutant que dans ce cas )'analogie avec 
ces exemples est confirmee par la maniere de traiter Ies volu­
tes legerement concaves. Notre piece se situe de fa~on evi­
dente entre ces exemplaires ec Ies palmettes du temple d' Athe­
na Aphaia (d'apres W. B. Dinsmoor, op. cit„ tableau, p. 341, 
entre 495-485), pour lesquelles nous avons eu a notre dispo­
sition l'illustration publice par E.Buschor, Amyklaion, Athen 

Mitt, 52, 1927, annexes II, III; de meme, G. Kawerau, A. Lehn 
Das Delphinion in Milet, fig. 39, p. 28 /152. ' 

63 Bien que nous ayons critique ci-dessus cette method, 
vu l'absence des donnees numeriques nous proposons u~ 
comparaison entre natre piece et l'exemplaire de Mytilere 
(G. Daux, Chronique MS fouilles, BCH, 84, 1960, 2, p. am 
fig. 3) date du ve siecle; celui-ci, d'apres la solution donn~ 
a sa lleche et a sa courbure horizontale semble indiquer u1 
moment intennediaire entre l'exemplaire d'Histria ec ceuc 
atheniens classiques de la seconde moitie du siecle. 

64 Pour l'achevement des parapets d'autels: H. Schleif, /0 ,. 

cil.; l'Hydrie avec Heracles ec Busiris, (supra, note 62). Po"° 
Ies chapiteaux d'ante de Samos: O. Ziegenaus, Die Tempe,_ 
f!.ruppe .. „ p. 93, 95, pi. XII; de Didyme: discussion et b­
hliographiechez E. Buschor, Altsam. Bauschm„ p.18;J.Boarc;. 
man, op. cit„ pp. 208, 209; profil, Shoe, op. cil„ pi.X /1 (e 
type plus ancien), W. Andrae, Die Ionische Siiule, pi. VIII, d 
Shoe, op. cit„ pl.X/3,4 - le type plus recent - ainsi qu, 
F. Noack, Die Baukunst Ms Altertums, pi. 44; a Samos - Vathi. 
ye siecle: Buschor, loc. &Îl., p. 22, l'annexe 25 /1. · 
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des dimensions. Certe sorte de travail peut s'expliquer soit par la necessite de faciliter le montage 
de la piece 65, soit par la mediocre qualite du calcaire local, qui - avec ses innombrables plans de 
clivage - ne se pretait pas a une taille en blocs trop grands. Admettant l'appartenance de ces 
pieces a un unique chapiteau, la datation etablie pour la piece a anthemia implique du meme coup 
la datation du registre des oves. 

Le motif de la double palmette encadree de lotus etait deja consacre a l'epoque dont nous 
nous occupons. Sans considerer necessaire de nous arreter sur son evolution, rappelons le precieux 
exemple de la frise ornementale a volutes (6) de Larissa sur l'Hermos 66, dont la qualite et l'interet 
sont soulignes par Ies auteurs cites, ainsi du reste que Ies liens qu'elle suggere avec le centre 67 • 

Dans natre cas, ii est plus difficile de se prononcer au sujet de la fleur de lotus, car Ies exigences 
de la composition peuvent avoir impose un certain trace aux petales, sans analogies dans le decor 
ceramique, dont Ies indices doivent en tout cas etre interpretes avec circonspection 68• Les details 
caracteristiques de la fleur semblent indiquer ici une epoque plus recente que celle du modele 
samien du VIe siecle 69. La palmette (fig. 13) fournit des indices precieux malgre Ies reserves que 
l'on serait enclin d'invoquer 70• Le caractere de la palmette meme, avec Ies feuilles encore collees 
dans leur portion inferieure, bien qu'avec leurs pointes inflechies, ainsi que le contour presque 
demi-circulaire dans lequel elle s'inscrit, sont a meme de la qualifier comme pas trop eloignee des 
exemplaires de Thasos 71 et anterieure a une piece de Chios datee du V 0 siecle 72 • Vu, d'une part, 
Ies remarques faites en ce qui concerne le rapport chronologique edifice-decor sur ceramique 7a, 

d'autre part le retard qui aurait pu intervenir dans l'importation du motif a Histria, la datation 
de la piece dans la seconde, ou tout au plus dans la troisieme decennie du ve siecle, nous semble 
tres plausible. Vers une conclusion identique nous conduit egalement )'examen du caractere de la 
volute a canal concave et listel plat, de la face laterale 74• 

Sd2• Les elements fournis par le registre inferieur, bien qu'insuffisants en soi pour assurer la 
datation independante du motif, corroborent pourtant Ies conclusions du § Sd1 • En ce sens, attirons 
l'attention sur le profil de la moulure, gui rappelle l'ancien type mi-circulaire (cf. tableau 1, lignes 
1, 2, 4), mais sensiblement aplati (lignes 5, 7, 8), suivant une tendance de diminuation du bombe­
ment, identigue a celle manifestee par Ies chapiteaux de Didyme (ci-dessus n. 64). Les oves aussi 
sont apparentes aux exemplaires plus anciens de par l'adoption d'une proportion allongee pour 
le rectangle qui sert de cadre a leur developpement ( cf. Ies lignes 11 et 10), ainsi que par le 
rapport proche de 1 /2 entre Ies zones courbe et rectiligne de la bordure. Ces deux caracteres, gui 
peuvent toutefois erre egalement imposes par la composition de l'ensemble, sont contredits aussi 
bien par le rapport etabli entre la bordure et la largeur, que par le bombement marque de !'ove 

66 De la comparaison des deux registres avec Ies pieces de 
Milet et de Samos, ii resuite que leur hauteur totalisce depasse 
la hauteur totale des exemplaires cites. 

66 L. Kjellberg et A. Âkerstrom, op. cit., fig. 35, pi. 50, 
p. 154; datee de 560-540. Retenons l'alternance des palmettes 
avec Ies pointes des feuilles rondes et pointues, ainsi que 
I'opposition des palmettes sur un noyau delimite par des 
volutes. 

67 lbid„ p. 164. 
68 P. Jacobstahl, Ornamente griechischer Va1en, pp. 168, 

169. En tant que trait evolutif l'on voit s'accentuer l'allour­
dissement de la fleur; Jbid. p. 170. 

•e Buschor, Alt!am. Bauuhm„ pp. 8,9, annexe 7 /1. 
70 Plus rare dans le decor peint, la feuille pointue est 

frequente dans l'ornementation des vases de bronze (Jacob­
stahl, op.cit„ p. 176; Idem, Bronz.eschnabelkannen, passim; 
Cl.Rolley, Hydriu de bronz.e dam le Piloponneu d11 Nord, BCH, 
87, 1963, 2, pp. 466, 482). 

71 G. Bablakis, Zur Thauischen Architekturornamentik, 
JOAI, 48, 1958, inv. 193 et 194, respectivement p. 27, fig. 
16 /2 et 16 /4. 

72 Boardman, op.cit„ no 19.D, p. 193, pl.XXIX,d et 
XXXI,d. 

73 R. Vallois, ti.tude mr lu formu architecturalu dam ln 
peinturu du vam greCI, RA, 11, 1908, p. 389; Jacobstahl, op. cil„ 
p. 169. La plus proche analogie en ce sens-la est constituec 
par Ies palmettes qui viennent completer dans sa partie infr­
rieure le groupe Achilie-Patrocle sur la coupe de Sosias 
(Pfuhl, op. cil„ § 491, 3 /418, p.137). 

74 Caractere propre a des steles postpolykratiennes (Bu­
schor, Alt1am. Grab!I„ p. 34, annexe XIV /1), ainsi qu'a des 
chapiteaux attiques preclassiques (H.Mobius, Attische Archi­
leklur1tudien, Athen Mitt, 52, 1927, pp. 167, 168, pi. XXVII, 
annexe XVIII; G. Bakalakis, Zum Jonhchen Eck/eapitell, JOAI, 
36, 1946, pp. 54-61). 
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(cf. Ies lignes 13 et 21, dont Ies valeurs sont situees sur une position extreme). Retenons, de plus, 
le listei, traite d'apres le modele milesien (Kalabak-Tepe) gui - dans le cas present, - peut etre pr s 
pour un indice chronologigue dans le sens d'un rapprochement de la datation de la limite separant 
Ies deux siecles, c'est-a-dire dans la deuxieme decennie du V 0 siecle. 

5d3 • De par la precarite de son etat de conservation, la restitution de l'ensemble de ce chapiteau 
pose quelques problemes qu 'il convient d'examiner un peu. Tout d'abord, nous trouvant dans 
l'impossibilite de nous prononcer sur le nombre des elements gui composaient le decor au complet, 
il nous faut envisager deux alternatives, celle a 5 interaxes et celle a sept interaxes (fig. 20 et 21 ). 
Dans le premier cas (5 interaxes), son hauteur etait celle de deux registres surmontes d'une corniche 75, 

pour garder un rapport convenable entre la hauteur et la largeur -- rapport proche de celui margue 
par l'exemplaire samien, encore plus elance que ceux milesiens memes rn. L'absence de tout vestige 
attestant l'existence d'un troisieme registre est sans doute un argument en faveur du renoncement 
a toute tentative de proceder a une telle restitution. Toutefois, suivant la meme voie pour obtenir 
Ies proportions de l'ensemble gue dans le cas precedent, on obtient des resultats qui, par leur logigue 
evidente viennent a l'appui de la veridici te de cette hypothese: 

- gardant entre le registre superieur et le registre moyen un rapport identique a celui etabli 
entre celui-ci et la hauteur des oves, la hauteur resultee pour Ies oves du registre superieur est 
d'environ 1 pied = 328 mm 77 ; ensuite, ajoutant une corniche similaire de 9 dactyles, la hauteur 
totale obtenue de la sorte est de 3 p. 8 d. = 3 1 /2 p. 78 ; 

- acceptant pour l'interaxe des oves du registre su;)erieur 2255 mm = 11 d., l'on obtient 
le meme rapport entre Ies interaxes, ainsi qu'un rapport identique entre la hauteur et la largeur 
a la base, a l'instar du cas precedent 79 ; 

- la maniere dont la partie superieure s'evase suit elle aussi un sens progressif, augmentant 
sa similitude avec Ies exemplaires cites 80• 

La decouverte d'un fragment de volute provenant d'un chapiteau (inv. n° 1089) nous a fourni 
. quelques espoirs. de dissiper cette. iocertitude . .Restituee. d'apres . une. methode deja . appliguee s.1, . 
Ies dimensions de cette volute sont de BOS mm de largeur et de 895 mm de hauteur. Comme de 
juste, elle a ete attribuee a un chapiteau de colonne et l'on a tente de preciser le diametre de son 
fut, ce qui a eu pour resultat de rendre possibles deux solutions, suivant le choix dans la restitution 
proposee pour ce chapiteau soit des rapports caracteristigues pour le chapiteau samien du temple B s2, 

76 Un tel exemplaire a 5 motifs est restituc hypotheti­
quemenc a Ephese (W.R.Lethaby, The earlier Temple of Artemis 
al Ephesos, J HS, 37, 1917, p.11, fig. 11 ). Xanthos ct Paros 
offrent egalement des exemples a deux registrcs (Shoe, op. 
rit., pi.X, 2 et C,4), amende par Weickert Typen . ... , p. 160 
(linte! de porte); ici, c'est !'idee de la composition qui nous 
inceresse. Dans notre cas, consideram la hauteur des deux 
registres (328 + 306 = 634 = 1 p. 15 d.) complctes d'une 
corniche dont Ies proportions soient similaires a celle <le 
Didyme (184,5 mm= 9 d. environ 1 /2 d'un registre), l'on 
obtient une hauteur totale (634 + 184,5 = 818,5 ~ 820 mm) 
de 2 p. 8 d. = 21/ 2 p. 

76 Cf. O.Ziegenaus, Die Tempelgruppe . .. , pi.XII, d'ou 

hauteur 1 820 1 
le rapport --- = -- et dans notre cas -- =--

largeur 1,22 1055 1,28 

77 En supposant une suite de registres, comme dans le cas 
des exemplaires de Didyme. 

306 326 , , d" I h d . 
78 --= -- cest-a- 1re a auteur u registre supc-

287 306 

ricur, de 326 mm ~ 1 p. ou 328 mm et 328 + 306 + 328 = 

962 mm'."; 2 p. 15 d. = 963,5 mm; 963 + 184 = 1147 mm 
~ 3 p. 8 d. = 1148 mm. 

1• _2~ = 
225 

<l'ou 7 x 2255 = 1578 = 4p.13d.; 
205 213 

. 1427 1 ' ' . . ensu1tc --- = ~- , c cst-a-d1re dans ce cas, mtermc-
1578 1,37 

<liaire entre Samos et Didymes, le dernier calcule egalemenc 
pour sept motifs (respeccivement 1 /1,22 et 1 /1,53). 

80 Les cvasemcnts des registres sont respectivemenc de 
1 /3, 11 /2 , 2 <lactyles. L'on peut cvidemment supposer un 
cvasemcnt plus accusc sous la corniche, afin de rendre Ia 
courbe laterale sclon Ies modC!es connus; arrivanc alors a 
1804 mm, l'on obticnt une largcur de 5 p. 8 d. = 5 1 /2 p. 
de sorte que le rappurc analyse dans la note precedente de­
vient 1 /1,23, d'apres le modele samien. 

Rt D. Theodorescu, O acroteră arhaică la Histria, SCIV, 
15,1964, 3, p. 369, note 1 et p. 376, 377. 

82 O. Ziegenaus, Die Tempelgruppe . .. , p. 106, pi. XV, 
annexes 108, 109. 
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soit des rapports d'un chapiteau decouvert a Histria ea et encore inedit dans ses aspects Ies plus 
interessants 84.. 

5d4• Mais quelle que soit la solution adoptee pour sa restitution ii convient de souligner la 
distribution de l'ornement et la fac;on raffinee dont on s'est pris pour obtenir l'augmentation pro­
gressive des axes des trois motifs (v. supra, note 79). Ce sont la des preuves indeniables 
de la maîtrise du sculpteur, qui a reussi, grâce a cet artifice, a annihiler la non-concordance 
de la superposition des axes des motifs manifeste dans Ies trois registres du chapiteau 
de Didyme. 

Sd6• Considerant d'un autre point de vue ( que dans le § Sd3), la largeur du lit de pose du 
chapiteau, un fait se dessine avec evidence, jetant une nouvelle lumiere sur l'activite de construction 
menee durant l'archaique tardif a Histria. Compte tenu qu'entre l'epaisseur du mur qui compose 
!'ante et l'ouverture du pronaos ou la largeur frontale du pterome le rapport demeure relativement 
constant 86, respectivement d'environ 1 /10 et 1 /20 86, et si l'on veut bien admettre, comme ii serait 
naturel, que l'architecte du temple dont ce chapiteau d'ante faisait partie a respecte ces rapports, 
ii resuite que la colonie ouest-pontique doit avoir possede un temple de dimensions relativement 
grandes, dont l'emplacement ne peut etre fixe pour }'instant que d'une maniere conjecturale 
(v. infra 6bJ 87 • L'on voit de la sorte se dessiner la possibilite de l'existence d'un deuxieme exemplaire 
de dimensions moyennes sur Ies rives du Pont Euxin 88 • 

Se. L'analyse du fragment VII (fig. 18, 19) ne suit pas la chronologie, mais la differenciation 
par le decor. Bien qu'a l'etat fragmentaire, nous estimons que la restitution proposee n'est pas trop 
eloignee de la realite, en depit du fait que le dessin conserve (fig. 19c) n'est pas de nature a permet­
tre une argumentation sans reserve portant sur le caractere de la fleur de lotus. Les elements conserves 
nous semblent pourtant en nombre suffisant pour assurer sa datation des le Vie siecle, dans sa derniere 
decennie, en tenant compte meme de certains retards intervenus dans le transfert des 
influences 89• 

Le profil, du moins dans la portion qui nous est connue, se developpe de maniere rectiligne, 
approchant en ce sens Ia certains exemples fournis par le dernier quart du Vie siecle 90. Le motif 
a doubles anthemia offre une saisissante analogie avec la plaque d'Olbie 91 alors que la palmette 
presente une similitude marquee avec celle de Samos (v. supra, note 58), visiblement anterieure 
a l'exemplaire de Chios (v. supra, note 72); a l'appui de cette derniere estimation notons la 
bordure plus large du motif et le caractere arrondi du contour de la palmette. 

83 « Materiale », VI, p. 268. 
84 Rapportant Ies dimensions des volutes a la largeur 

totale du chapiteau et du lit de pose (cf. R.Martin, Chapiteau 
ionique d' Halicarnasse, REA, 61, 1959, 1-2, p. 75), d'apres 
Ies resultats obtenus pour Ies deux exemplaires mentionnes, 
l'on obtient - avec une tolerance acceptable, des diametres 
superieurs d'environ 970 et 1350 mm, qui correspondent a 
une largeur d'ante de 1015 et de 1421 mm, et a une largeur 
totale du chapiteau de 2150 et 2700 mm. Nous n'insistons pas 
ici sur ce chapiteau de colonne, qui fera I'objet d'une future 
etude. 

8& Dont nous retrouvons Ies echos chez Vitruve (IV, 4,3). 
88 Chez l'Artemision d'Ephese, respectivement 12 c:t 

22,5; chez l'Heraion de Samos (polycratien) 9,9 et 24; le 
temple C de Samos 8,85 et 18,8; le temple de Kalabak-Tepe 
(in antis) 10,5; le temple «A» d'Histria 10,5, etc. 

87 Par rapport aux solutions acceptees, l'on obtient des 
epaisseurs de mur d'environ 1 m (pour 5 motifs) et de 1 m 4 
(pour 7 motifs), d'ou l'on deduit des Jargeurs de fac;ade d'envi­
ron 20 m, respectivement 28 m pour un monument peri-

ptere ou d'environ 10 m, respectivement 14-15 m pour un 
edifice in anlis, solution qui dans ce cas peut acquerir un cer­
tain poids par comparaison aux exemplaires similaires de Naxos 
et Paros (O. Rubensohn, Ionischer Burgtempel in Poros, AA, 
1923-24, col. 278 sq.; G. Wclter, op. cit., pp. 17-25; 
G. Daux, Chronique des Fouilles, BCH, 89, 1955, 1, p. 290. 

88 V. D. Blavatsky, Cmpoume11h1t0e oe110 IlamnuKane.11, 
MIA, 56, 1957, p. 32. 

89 V. quelques considcrations interessantes a cet cgard 
chez J.Boardman, op.cit„ p.192 sq. Mais nous estirnons de­
voir formuler certaines reserves envers la tendance manifes­
tee de generalisation et de retenir comme gencrales et abso­
lues certains caracteres du motif qui peuvent fort bien n'avoir 
qu'une valeur purement locale. 

80 Shoe, op. cit., pl.VII/3 - Ic Tresor des Siphniens; 
pi. VII/4 - le Temple de Paros; et pi. VI,14 - l'Apolloion 
II de Naukratis; avec ces deux derniers exemples notre piece 
offre des analogies egalement dans la maniere dont est taillce 
la bordure, dans la partie inferieure du profil. 

81 AA, 21, 1906, col. 121-122, fig. 7. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



23 COMl'OSITION LT CIIRONOLOG!E DU KYMATION !ONIQUE 117 

6. A vant de clore cet expose, nous considerons necessaire de reprendre certaines remarques 
gue nous f limes a meme de faire ci-dessus, afin de Ies systematiser et Ies completer de maniere a 
en tirer leur signification generale, autant que dans le contexte d'Histria tout particulierement. 

6a1• li s'ensuit (§§. 3a, 4c3) gue Ies modestes premisses esquissees par nous ne sauraient 
viser a d'autre merite gue celui de signaler, d'une part, la deplorable carence de l'information objec­
tive du motif en guestion (du point de vue de la fa~on dont ii est presente) et de suggerer d'autre 
part l'impossibilite de toute reference comparative en dehors des groupes stylistigues et des centres 
de production, passibles d'etre identifies, mais encore incompletement delimites, partant de criteres 
d'un ordre plus general. Certe limitation se dessine comme d'autant plus necessaire dans le contexte 
de la multiplication des decouvertes faites dans Ies centres d'importance secondaire gu'elle est a 
meme de devenir un precieux critere gui, ajoute a d'autres moyens d'investigation, pourrait contri­
buer a la precision du sens des echanges materiaux et culturels entre Ies diverses zones de !'univers 
hellenigue. Exprimant des desiderata d'une plus large envergure, le premier pas en ce sens serait 
celui deja mentionne, de proceder a un inventaire systematigue, unitaire guant a sa methode de presen­
tation graphigue, susceptible de fournir des renseignements objectifs, des donnees comparatives 
gui puissent constituer Ies veritables premisses des series chronologigues et typologigues pour ce 
type de decor. li va de soi que cet inventaire devrait etre aussi complet gue possible, comprenant 
sinon la totalite, du moins la majorite des vestiges de !'art de dessiner la personnalite des monuments 
au moyen des details. 

6a2• II s'ensuit de meme gue le motif des oves - du moins dans le stade actuel de la re­
cherche - ne saurait constituer un critere de datation ferme. Et cela parce que la forme en soi, par 
ses peu d'elements variables peut englober dans sa composition un quantum d'information relative­
ment reduit pour ce gui est de sa variation dans le temps, mais peut-etre plus important comme 
expression d'une tradition d'atelier. Comme telle, elle semblc ctre moins l'expression d'une tendance 
de developpement suivi et chronologiguement lineaire, gcncralise au profit de la totalite du monde 
hellenigue. Notre motif se revelera peut etre plus eloguent pour l'analyse du transfert de certaines 
infl.uences en ·tant ·gu'e.xpressfori des. IiCns tinîssant diff6r.en.ts. centres iirbaln~ que cl'aiitres element~ 
de Ia composition architecturale, qui s'averent plus aptes peut-etre a reveler la personnalite d'un 
createur dont l'habilete et Ies connaissances particulieres lui conferent la situation privilegiee d'etre 
celui appele a concevoir l'ensemble d'un monument. 

6b. Fixant notre attention sur Ia signification de ces pieces dans le contexte d'Histria, nous 
constaterons gu'au-dela de l'interet limite gui vise a l'ctablissement d'une suite chronologigue, 
elles sont capables de fournir Ies premisses de guelques deductions qui, bien que susceptibles de 
modifications ulterieures, dues a de nouvelles decouvertes, ont de toute fa~on Ia valeur d'une 
hypothese de travail. 

6b1• Si I'on accepte Ies datations proposees pour au moins deux fragments (II +III et VII) 
dans la derniere decennie du VI• siecle, vers sa fin meme, ii s'ensuit que l'activite de reconstruction 
a du commencer dans la cite peu apres Ies evenements qui marquerent l'an 513 (v. supra lb et Ies 
notes 2-4), fait egalement confirme par d'autres vestiges 92, ce qui concorde a soutenir Ie point 
de vue selon Iequel Ia derniere decennie du VI• siecle, ainsi que Ia premiere du siecle suivant 
ont reuni sous le rapport social et economique des conditions favorables a l'effort de construction. 
De toute fa~on, Ies fragments qui se sont conserves nous autorisent a postuler la construction 

02 La ceramique architecturale de caractere archaîquc 
tardif du secteur « T» (D.M.Pippidi, Gli scavi ne/la Zona Sacra 
di Histria,« Dacia», N.S. VI, 1962, pp. 152, 153, fig. 15 et 16), 
Elle ne semble pas se preter a une datation plus recente que 

la limite <le ce sieclc (cf. aux analogies avec Ies palmettes de 
Siidbau et avec un exemplaire de Thasos: G. Daux, Chronique . • „ 
BCH, 88, 1964, 2, p.870, fig. 99). 
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entre 510-505 et 480-470 pour au moins trois monuments: a) !'edifice dont faisaient partie Ies 
fragments II +III (peut-etre le VII aussi); b) un edifice dont au moins une partie etait en 
marbre 93 (fragment IV); c) le temple de proportions relativement imposantes, qui comptait dans 
sa composition le chapiteau d'ante (fragments V et VI). C'est le temoignage indiscutable de l'intensite 
connue par le rythme de la vie cconomique, ainsi qu'une preuve manifeste de bien-etre materiei, 
fait egalement signale par d'autres recherches 94 • 

6b2 • Egalement indeniable est le caractere traditionnel microasiatique du chapiteau d'ante, 
en retenant de plus la remarque sur le perfectionnement acquis dans la distribution du decor 
(v. supra, 5d4). Conjuguee avec l'absence d'autres pieces architecturales en pierre provenant d'Histria 
et datees d'une epoque anterieure a la derniere decennie du siecle 95 , la presence de cette piece et 
de quelques autres encore, de la meme epoque 96 , pose le probleme de !'origine des executants. 
Et cela d'autant plus gue l'existence d'une tradition professionnelle anterieure - a meme d'expli­
guer la perfection de ces ouvrages par le developpement local de ce metier - est absolument impro­
bable. L 'unique explication possible pour ce phenomene reste l'hypothese d'une nouvelle vague 
d'immigration, declenchee par l'imminence du perii persan frappant Ies câtes microasiatiques et 
gui devait culminer en 494 avec l'aneantissement de Milet et la dispersion de ses citoyens 97 • Nous 
estimons gue la discussion des caracteres presentes par le chapiteau d'ante fournit un argument de 
plus a l'appui de l'opinion gui affirme la presence en ces lieux de guelgues (( colons de fraîche 
date 9e », auxquels l'on peut attribuer le developpement general de la production 99 • II n'y a aucune 
objection a ce que parmi ces nouveaux colons soient meles guelgues architectes et tailleurs de 
pierre apportant avec eux le parfait exercice d'un metier mis au service de l'execution des modeles 

connus et meme la capacite de Ies ameliorer et de Ies renouveler. Exers;ant ici leur profession tres 
appreciee et en tout cas bien remuneree 100, ils devaient se ranger dans cette categorie de (( citoyens 
relativement aises gui ne participaient point aux magistratures », promoteurs des transformation s 
sociales et politigues intervenues a Histria au Vc siecle 101 . La chose ne constituerait pas un cas unique, 
puisgue des circonstances similaires ont d(>nne !icu a un transfert des formes plastigues architectu­
rales en d'autres centres de la Grande Grece 102• 

6h,,. Pour autant gue l'on puisse deduire de la sommaire analyse des lgmatia d'Histria, ii 

semble gue des directions stylistigues diverses se dessinent d'une part, alors gue d'autre part elles 
convergent vers une synthese. Si dans le cas du chapiteau d'ante la composition s'avere microasi­
atique (Didyme ou Ephese, cf. supra, note 75), le decor s'oriente d'une part vers I' Attique (Ies 

anthemia) ou d'autres centres comme Thessalonique-Thermes et Thasos, vers Samos aussi peut 

etre (les oves), ce dernier centre etant cgalement rappele par le profil du registre moyen, different 

93 Comme la Dobroudja n'offre pas de carricres de mar­
bre, ii faut supposer que celui-ci ctait un produit d'impor­
tation (fait signale jusqu'a l'epoque byzantine). Voir a cc sujet 
Vitruve, X, II, 38, P. de la Coste-Messeliere, op.cil„ p.249; 
R. Martin, Manuel„„ I, p. 164 sq. 

94 Cf. D.M.Pippidi, Din Istoria Dobrof!,ei, pp. 163, 164, 176. 
9 > Non sans tenir compte de ce quc des decouvcrtcs futu­

res pourront infirmcr cette hypothese; elle nous semblc pour­
tant d'une grande vraisemblance, vu, d'une part, Ic fait quc 
Ies nombrcuses refections de la cite ont amene jusquc dans Ies 
couches superieures des fragments appartenant a ses diffc­
rentes ctapes de developpement, et d'autre part que nous ne 
disposons, en ce qui concerne Ies annees du milieu du vie siecle 
que de quelqucs fragments de ceramique architecturale (D. 
Theodorescu, Un fragment ceramic Cii ove, la Histria, SCIV, 
16, 1965, 1, p. 163 sq.). 

96 Nous escomptons prcsenter dans une future ctudc de 
nouvclles donnecs rclatives a l'cvolution du chapiteau ionique 
d'Histria. 

97 Herodotc, apud R. Martin, L'Urbanisme . . „ p. 101. 
98 D. M. Pippidi, op. cit„ p. 178. 
99 M. Coja, Activitatea 111eştq11gărească la Histria in sec. 

VI-I i.e.n„ SCIV, 13, 1962, pp. 39-45. 
100 R. Martin, Manuel .. „ 1, pp. 172-176. 
101 D. M. Pippidi, op. cil„ p. 178. 
102 Citons Ic cas de Massalia, ou l'immigration des Pho­

ccens est attestce autrcrnent aussi que par la presence du chapi­
teau ionique (F. Benoît, Le chapitea11 ioniq11e de Morsei/le, RA, 
43, 1954, p. 37 et J. Boardman, op. cit„ p. 211), ainsi que 
l'hypothese formulce a l'egard de Locri Epizephyrii (O. Reu­
ther, op. cit„ p. 54). 
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de celui milesien 103, bien entendu le tout ayant subi Ies modifications imposees par Ies tendances 
contemporaines au moment de Ia production de cette piece. 

Considerant Ies autres exemplaires discutes, nous estimons pouvoir avancer a titre d'hypo­
these l'opinion affirmant leur parente avec des produits similaires (Samos 104 et peut-etre Paros), 
dont l'apport dans la constitution des composants des variantes « continentales » attend encore 
d'etre precise sur ce plan aussi. La chose implique de reconsiderer le probleme de l'orientation 
d'Histria a l'epogue en guestion vers Ies centres insulaires et continentaux - probablement 
Athenes 105 - avec des nuances qui n'ont pu ctre saisies entierement par l'etude de la ceramigue. 
Dans Ia plastigue architecturale, ces nuances restent encore a preciser du fait de l'absence - du 
moins jusqu'a present - de vestiges sculpturaux plus nombreux, clonc plus eloguents dans ce 
sens-Ia 106. 

6b4• Enfin, nous allons nous adresser aux pieces examinees pour tenter l'exploration d'un 
domaine d'information ou elles semblent avoir ete moins utilisees, par suite des circonstances ayant 
preside a leur decouverte (v. supra 1a). Retenant Ia remarque que cette viile devait avoir encore 
une Zone Sacree - en dehors de celle deja reperee, 107 ainsi gue. Ies remarques concernant la possi­
bilite de la presence d'un temple dedie a Ia divinite eponyme - Apollo letros - dans Ia zone sud­
est de la citadelle rornaine de basse epoque 108 ; compte tenu aussi du fait que Ies pieces du registre 
a anthemia proviennent generalement de la zone meridionale (v. supra 2bVI), ainsi que la base de 
statue lo9, il convient de corroborer toutes ces donnees avec la decouverte de !'acrotere-volute no, 

grâce au sondage gui amena au jour Ies restes de fondations. Les dimensions de cet acrotere autori­
sent son attribution a un temple lll de proportions similaires a celles deduites par nous (v. supra 
Sd5). II convient clonc d'accepter !'idee que l'emplacement du temple d'Apollon, le plus important 
de la viile assurement, devait se trouver sous la basilique paleo-chretienne du sud-est. Cela cree 
Ies premisses d'une reconsideration, fUt-elle de caractere hypothetique, du « zoning » de la cite, 
puisgue la presence du temple le plus important - et implicitement celle d'une zone sacree affe­

_rente ~ impose. I~ . d~ducţio.n . qµe_ qans . ses . environs. devait se. trnuv~r, fort. proba,blţrriei:it„ u.n . 
autre element capital de l'ensemble urbain: !'agora. C:omme celle-ci se trouve, generalement, associee 
(dans Ies villes sans la traditionnelle acropole) avec la principale zone sacree (Milet, Priene) et instal­
lee dans Ie voisinage du port, elle constitue un des centres d'interet monumental dans l'organisa­
tion du territoire urbain 112• Nous estimons pouvoir avancer avec de grandes chances d'une confir­
mation par des recherches ulterieures, l'hypothesc selon laquelle l'ernplacement du port antique 
devait se trouver dans la zone sud-est du plateau actuel, aujourd'hui ensablee, mais gui dans l'anti­
quite offrait aussi un abri naturel contre le vent dominant du nord-est 113• Du reste, le port devait 

1oa Cf. Shoe, op. cil„ pi. X, 3. 
104 Pour I'individualisation duquel on a <lcja plai<lc: 

Reuther, op. cil., p. 53. 
106 Conscients de l'erreur de methode represcntcc par la 

simple deduction mecanique des inffuences artistiques tirecs 
de l'intensite du trafic commercial, mais comme la presencc 
des fragments ceramiques a deja fait l'objet d'une pareillc 
interpretation, nous nous permettons de suggcrer ce rappro­
chement (cf., par exemple T.J. Dunbabin, The W'estern Greeks, 
pp. 292, 298; Fr. Villard, La ciramique grecque de Marseille, 
pp. 32, 33; Fr. Chamoux, Cirene sous la monarchie des Balliades, 
p. 351). 

106 G. Bordenache, Histria a/la /uce def rno materiale scul­
lureo, «Dacia», N.S. V, 1961, pp. 187, 188. 

107 D.M. Pippidi, op. cit„ pp. 173, 176. 
108 M. Lambrino, Les vases archa,-ques d'Hi.rlria, pp. 355, 

356, soups;onnc partant <l'autres considcrants, la prcscncc d'un 
temple d' Apollon dans cette zone. 

IOD V. Pârvan, Histria IV, p. 523, no 1; D.M. Pippidi, 
op. cit., p. 178 et fig. 52. 

110 Nous devons ce renseignement a D. Adameşteanu, qui 
a pris part a cette dccouverte. 

111 W. Herwing-Schuchardt, Die Sima des a/Jen Alhena­
tcmpels der Akropolis « AthenMitt», 60, 61, 1935-36, p. 6 
ct fig. 13 (se rcferant a la p. 87). 

112 V. pour une ample discussion explicative R. Martin, 
L'Urbanisme, pp. 32, 33. 

113 Nous exprimons ce point de vue en opposition avec 
celui de V. Canarache, Topografia Histriei, SCIV, VII, 3, p. 290 
sq„ qui estime que le port devait ecre emplace dans la partie 
nord-est de l'ancienne peninsule, contigua Ia «Zone Sacree». 
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fort probablement etre egalement protege par une digue orientee nord-sud 114, ce qui lui donnait 
un emplacement similaire a ceux choisis dans le cas des ports de Tomis et de Callatis - pour ne 
parler que des centres Ies plus voisins, soumis aux meme conditions climatiques 115 • 

• 
Pour conclure cette succincte etude dediee a quelques pieces architecturales dont I'execution 

ne couvre qu'une periode relativement courte, nous aimerions souligner une fois de plus l'avan­
tage qu'on peut tirer de )'examen attentif de cette categorie de documents. Cet avantage se mani­
feste d'une part dans le domaine des informations dont nous disposons et qu'il complete, ne fut-ce 
qu'avec de simples hypotheses de travail, d'autre part rendant sensiblement plus facile la precision 
des donnees obtenues par l'etude des autres categories de documents archeologiques. 

114 Cette hypothese s'appuie sur Ies rcsultats prov1so1res 
des mcnsurations gfophysiques (cffectuces en aout 1966, par 
Ies ingenicurs P. Merkler et Ş. Veliciu, rcprcsentant l'ISPH). 
Ces mensurations, qui n'ont pu etrc rnenees a bout, semblent 
cepcndant reveler un tel dispositif, prolongeant le promon­
toire rocheux a la base duquel se trouveraient Ies supposes 

vestigcs du temple d'Apollon. Espcrons que Ies recherches a 
venir vont elucider cette imponante question. 

115 V. pour d'autres centres R. Martin, L'Urbonisme, pp. 
35, 37, 38; A. W~sowicz, Ze slllliiow nad topografia anlicz.trych 
miasl grecleich w poludniowej Galii, «Arheologia», 15, 1964, 
rcs. fr., p. 118. 
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